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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

Oii’cBt-ce que c’est que le catholi­
cisme libéral.

.None lisons daus VUnivers sous la 
signature do M. Du Lac : ^

Nous avons reçu du Puy-Notro-Dame 
une lettre où l’on nous demande do don­
ner une définition nette et précise du 
catholicisme liberal. N’ayant vu nulle 
part cette définition, et espérant la trou­
ver chez ceux qui professent ce catho­
licisme nouveau, nous avons relu un 
article que le Français adressait der­
nièrement au Journal des Délais, pour 
lui prouver qu’on peut être à la fois li­
béral et catholique Notre espérance a 
été déçue. Comme tous les journaux de 
cette couleur, le français demeure dans 
lu vague. Les catholiques libéraux no 
veulent pas dire ce qu’ils sont, et très 
probablement, la plupart d’entre eux ne 
le 6avent pas. Voyons ce qu’est vérita­
blement le libéralisme ; c’est, à ce qu’il 
nous semble, le seul moyen de savoir 
s’il peut jamais devenir catholique et 
engendrer un catholicisme libéral.

Le catholicisme soumet tous les hom­
mes à la lot de Dieu, manifestée par son 
Eglise ; le libéralisme affranchit tous 
les hommes et de l’autorité de l’Eglise 
et de la loi de Dieu. Son premier dogme 
est que la conscience humaine ne relève 
que d’elje-mème et n’a point de loi. 
Cette doctrine c?t contre nature, et tou­
tes les intelligences libérales ne sont pas 
assez dépravées pour l’accepter clans sa 
rigueur. Beaucoup reconnaissent encore 
un Dieu et une loi divine do justice et 
de vérité ; mais on peut dire que c’est 
pour la forme, puisqu’ils se réservent 
le droit de faire Dieu à leur image et de 
déterminer eux-inèmes souverainement 
quelles croyances et quels devoirs im­
pose sa loi. Pour rester chrétiens, les 
protestants, ces premiers pères du libé­
ralisme moderne, ont gardé la Bible et 
le Saint-Esprit ; mais chacun d’eux étant 
l’organe du Saint-Esprit, et interprétant 
la Bible à sa guise, leur conscience de­
meure pleinement affranchie ot indépen­
dante de toute autorité ; ils peuvent tou­
jours se vanter d'être libéraux. Pour 
rester catholiques les légistes et les rois, 
gallicans s'abstinrent de nier l’autorité 
de l'Eglise ; mais pour entrer dans la 
voie de progrès ouverte par l’hérésie, ils 
entreprirent de soustraire à cette auto­
rité l’ordre social et politique, et de la 
subordonner, de la soumettre a l'autorité 
supérieure do l’Etat. Comme particuliers, 
disaient-ils, les dépositaires de la puis­
sance temporelle demeurent sous la loi 
de l'Eglise ; mais comme souverains ils 
ne relèvent que de Dieu et de leur épée ; 
de même les individus dont l’ensemble 
forme la société doivent reconnaître 
l'Eglise; mais les sociétés humaines com­
me sociétés en sont indépendantes, ot 
gardent le droit souverain de prendre on 
de laisser dans sa doctrine et ses lois, 
selon les temps et les circonstances, ce 
qui leur convient. C’était, sous une au­
tre forme, et avec tous lee tempérament* 
qu’imposait encore la foi des peuples 
Û organisation politique du protestantis­
me, organisation qui s’établit nécessaire­
ment chez toute nation où régne le prin-

/cuillcton ï)ti (Scurvier bu Æauaba 
27 Janvier 1861).

LE FORT LARAMIE.
Le fort où nous sommes campés est 

situé sur la rive gaucho de la rivière 
Laramie, qui lui a donné son nom. Le 
haut piton conique de roches blcuatros 
que l'on aperçoit au nord, dernier pro­
longement des Montagnes Rocheuses, 
sur lequel s’orientent les émigrants, 
porte aussi le nom de Laramie, ainsi que 
les plaines au-delà de ce piton par les­
quelles on arrive dans l’Utah, lo pays 
Mormons.

Lnramic, d’après ce que m’ont raconte 
les traitante, était un chasseur canadien 
qui, vers 1830, tendait ici 6es trappes 
aux castors, li fut un jour surpris et 
tué par les Sioux. Son nom est resté 
attaché à tous les points géographiques 
de ce district, à la rivière, à la monta­
gne, aux plaines au-delà, au fort lui- 
même. Lo pauvre trappeur a été beau­
coup plus houreux que tant d’autres 
pionniers, tant d'autres voyageurs tombés 
victimes en chemin, et complètement 
oubliés dans les baptêmes géographiques.

La rivière Laramio se jette dans la 
Blatte du nord, à peu de distance en 
uval du fort. Dca bluffs, monticules de 
roches tendres ou de cailloux roulés, 
séparent les eaux des deux rivières. Si 
du haut de ces bluffs, en 6e tenant du 
côté de la Platte, on jette les yeux au- 
delà du fort, on aperçoit dans la campa­
gne une ligne de côteaux jJcn élevés 
parallèle à la première. Aux pieds do 
«es nouveaux bluffs sont des cotonniers 
mi des peupliers du Canada qui jalonnent 
le cours d’un petit ruisseau. Là est le 
cimetière des Peaux-Rouges, car dans 
les branchages de ces arbres sont ense­
velis les Indiens. Le corp6 est enveloppé 
de toile ou d'une peau de buffle cousue, 
quelquefois d’une couverture de laine. 
Le mort est là avec ses plus beaux orne- 
meute, ses mocassins ornés de perles, ses

cipc protestant et libéral do la liberté do 
conscience, et qui nécessairement aussi 
amène le règne do ce principe partout où 
elle s’établit. Aussi l’Eglise l’a-t-elle 
toujours combattu, et il est difficile do 
comprendre que le R. P. Hyacinthe ait 
pu y voir Vorganisation politique du 
catholicisme.

Quand la puissance spirituelle dispa­
raît, la puissance temporelle reste seule, 
et forcement les choses de la rcligion^et 
do la conscience tombent sous son pou­
voir. S’il n’y a pas de société spirituelle 
indépendante des sociétés temporelles, 
celles-ci sout maîtresses de leur organi­
sation religieuse, et l’Etat, c’e&t-à-diro 
leur gouvernement, l’ordonne suivant 
son bon plaisir. Les libéraux et les ré­
volutionnaires ne voient pas toute cette 
conséquence inévitable de leurs princi­
pes ; mais elle en est pas mains l’idéal 
que poursuivent partout lo libéralisme 
et la révolution. Partout ils nient plus 
ou moinB ouvertement le dogme catho­
lique de la distinction des deux puissan­
ce s ; partout, explicitement ou implicite­
ment, ils refusent de reconnaître dans la 
société religieuse fondée par Jésus-Christ 
une société parfaite, c’est-à-dire une so­
ciété souveraine, uno puissance indépen­
dante de toutes le6 puissances humaines, 
et ayant comme telle le droit et le pou­
voir do so régir elle-même par 6on pro­
pre chef et par ses propres lois. Par­
tout on cherche à subordonner, à sou­
mettre l’Eglise à l’Etat, et on ne veut 
voir on elle qu’une société d’ordre infé­
rieur, que le pouvoir civil peut bien in­
vestir de certains droits, à laquelle il 
peut bien accorder certaines * libertés, 
suivant les temps et les circonstances, 
mais qui, en définitive, tient tout de lui, 
et dont il doit toujours rester le maître.

Nous disons que cette doctrine est 
une conséquence nécessaire du principe 
protestant et liberal. N’est-il pas évi­
dent, en effet, que si, dans l’ordre spiri­
tuel, l’intelligence et la conscience in­
dividuelles ne relèvent que d'elles-mê* 
mes, il n’y a sur la terre aucune autori­
té établie de Dieu pour les diriger et 
leur imposer des dogmes ou des précep­
tes. Dès lors l’autorité divine que s’at­
tribue l’Eglise est une usurpation. Dès 
lors aussi la puissance temporelle est la 
seule qui soit vraiment souveraine ; pla­
nant &u-des6us des religions diverses 
comme une autorité supérieure, elle pré­
tend les tenir toutes sous sa dépendance 
et avoir le droit de décider en dernier 
ressort des droits et des libertés que 
l'Etat peut leur accorder. En vain les re­
ligions, au nom de la liberté des cons­
ciences, réclameront-elles. L’Etat leur 
dira : croyez co qu’il vous plaira, je ne 
m’occupe pas de vos dogmes et je vous 
laisse parfaitement libres de penser, de 
croire et de prier comme bon vous sem­
ble ; mais tout ce qui est extérieur et 
public, est de mon domaine ; mon droit 
et mon devoir sont de veiller an bon or­
dre, à la conservation de la société, de 
réprimer tout ce que dans ma sagesse je 
juge être un péril pour elle. Vous avez 
des droits, sans doute, mais c’est à moi 
qu’il appartient d’en déterminer Péten-

colliers de coquillages ou de verroteries. 
Les loups et les rapaces affamés sont 
venus violer ces sépultures, comme l’on 
peut aisément s’en assurer eu montant 
sur les arbres. Lo linceul qui recouvre 
le mort a souvent été mis en lambeaux 
par les bêtes, et les os du squelette n’oc­
cupent plus leur place ordinaire. Ce­
pendant quelques corps, protégés par­
leur enveloppe extérieure, sont restés 
bien conservés, ot j’ai vu celui d’une 
jeune fille dont la peau est intacte, ot 
meme encore colorée. L'air pur des 
prairies a momifié co corps délicat. On 
dirait que la vie vient à peine de le quit­
ter ou que la jeune indienne dort.

J ai demandé à l’Ours-Agilc pour­
quoi les Pcaux-Rougcs ensevelissent ain­
si les leurs en ploiu air, au lieu de les 
mettre en terre : “ Les esprits aiment à 
voyager, in'a-t-il répondu, surtout de 
nuit ; il no faut pas y mettre d’obstacle, 
et la terre quo vous jetez sur eux les 
gênent pour sortir. ”

C'est sans doute nour faciliter do tels 
voyages que l’on dépose souvent sur le 
cercueil du mort la selle do son cheval. 
Au milieu de la prairie on a ainsi en­
terré, à Laramie, un chef sioux, la Vieil­
le-Fumée, ou comme l’appellent les 
traitants do l'endroit, le père Laboucanc. 
La fiollo est sur le cercueil, ot tant est 
grand le respect que les Indiens ont 
pour les tombes, que personnne no l'a 
encore volée. ,

Les morts dont jo viens do vous par 
1er, liôtes silencieux des grandes plaines, 
no sont pas les seuls .qui ont été enseve­
lis auprès du fort Laramie. D’autres 
morts donnent dans ces campagnes, et 
le cimetière du fort a offert son dernier 
asile à plus d’un émigrant, a plus d’un 
soldât qui a fait sa dernière étape dans 
les lointaines prairies. Les pierres parlent 
ot racontent ici une lamentable histoire. 
La mort aussi a rapproché les rangs et les 
races elles-mêmes, car quelques Indiens 
ont été ensevelie, avec leur modo de sé-

Eulture dans lo cimetière des blancs.
.es cercueils, portés sur quatre piquets, 

sont recouverts d’une couverture de 
laine rouge. Un d'entre eux attire sur

duc et d’en régler l’exercice. Je no puis 
vous concéder les attributs de la souve­
raineté ni vous reconnaître autre chose 
qu’un droit subordonné au droit supé­
rieur de l’Etat. Si vous refusez de le re­
connaître, vous êtes des rebelles ; entre 
vous et moi, il n’y a plus qu’une question 
de force, et ne suis-je pas le plus fort ? 
A toute société religieuse purement hu­
maine, et qui ne peut revendiquer les 
prérogatives de la souveraineté spiri­
tuelle, l’Etat a parfaitement le droit de 
tenir ce langage.

Le système qu’il résumé fut en vigueur 
dans le monde païen, et l’on sait ce qu’il 
produisit : d’un côté la plus effroyable 
anarchie religieuse et morale, le règne 
des plus extravagantes et des plus infâ­
mes superstitions ; de l’autre, le plus 
affreux despotisme. Les sociétés humai­
nes ne purent être délivrées de ces deux 
fléaux (pie par la constitution de la 
société divine, de la puissance spirituelle 
dont le libéralisme et la révolution, plus 
ou inoiiiB soutenus par tous les gouver 
nements, rêvent aujourd’hui la destruc­
tion. Laissant à Ces r ce qui esr à 
César, l’Eglise lui reprit ce qui est à 
Dieu, le domaine sacré de la religion et 
de la conscience : d’une part, elle réunit 
les peuples dans l’unité de la même foi, 
dans la soumission à une même loi de 
vérité et de justice, liant les gouverne­
ments, comme leurs sujets ; de l’autre, 
par cette unité et par cette loi, elle 
opposa une digue puissante, une force 
réelle et efficace aux mouvements désor­
donnés des peuples, aux excès des sou­
verains, et le monde chrétien ne vit rien 
de semblable, ni à la corruption païenne, 
ni à la t grannie des Césars.

Les Grecs se séparèrent les premiers 
de l’Eglise ; ils gémissent encore sous le 
joug des Turcs. Les Russes les suivi­
rent : ils sont sous le joug moscovite. 
Quand aux nations protestantes, elles 
se trouvent tontes en pleine décomposi­
tion religieuse : la religion y est abandon- 
donnée à tous les caprices de la déraison 
individuelle, et comme les schismatiques, 
leurs églises sont soumises à l’Etat, re­
connaissent sa suprématie, et viennent 
sons sa dépendance. Sans passer par le 
schisme ou l’hérésie, d’autres peuples ont 
vu leurs gouvernements faire la guerre 
à l'Eglise et se soustraire à son autorité, 
ils sont en proie aux révolutions. En go 
déclarant indépendants de l’Eglise, en 
proclamant la société temporelle affran­
chie, comme société, de la loi de Dieu et 
de l’autorité spirituelle, ces gouverne­
ments adoptaient pour leur compte le 
principe protestant libéral, et leurs exem­
ples non moins que leurs maximes l’ino­
culaient aux peuples, alors même qu’ici 
on révoquait l’édit de Nantes, que là on 
maintenait l’inquisition ; le virus a pro­
duit son effet.

Les libres penseurs nous demandent 
souvent pourquoi les nations catholiques 
sont en décadence ? Il y aurait beaucoup 
à dire sur ce point, et il est facile de 
montrer que ces nations ont conservé des 
biens plus précieux que tous ceux dont 
s'enorgueillissent les nations protestan­
tes mais, en admettant la décadence,

tout l’attention. Une tète de cheval est 
clouée sur chacun des supports ; sur les 
montants opposés sont attachées les 
queues. Devant les têtes, on voit épar­
ses par terre les douves d’un-petit ton­
neau défoncé. Que signifient ces emblè­
mes i Est-ce là lo tombeau d’un grand 
diet, a-t-on immolé sur son cercueil, 
coin ni o autrefois pour les guerriers ger­
mains, les deux poneys qu’il affection­
nait le plus ? *

Je inc suis informe auprès d’un des 
résidents du fort de l’hiatoir? qui se ra- 
taclio à cette tombe.

- - Ce n’est pas la tombe d'un chef, 
m'a-t-il dit, c’est celle de Moneka, la 
fille Je la Queue-Bariolcc.

—Je connais bien de réputation la 
Queue-Bariolée, ai-je répondu. Qui peut 
ignorer ici le nom de Sintcgelesnka, 
l’illustre chef des Brùslés ? Cependant 
je ne l’ai jamais vu.

—Comment ! vous n’avez pas encore 
vu la Queue-Bariolée, et vous êtes venu 
dans la prairies !

—Je n’ai pas encore vu Sintegeleshka. 
La première fois que jo parcourais lo 
chemin do fer du Pacifique, il y a quel­
ques semaines, le grand guerrier était 
dans les environs du fort de Sedwick, 
près la station do Julcsburg. On nous 
avait annoncé qu’il venait de so brouiller 
de nouveau avec les blancs, et qu’il ar­
rêterait et ferait dérailler le train, com­
me scs braves, (scs lieutenants) l’avaient 
tait déjà récemment. Mais il n’en a 
rien été. La Queue-Bariolée échangea 
tnème alors à North-Piatte un speech 
amical avec les commissaires, et leur 
promit de se rendre, accompagné do ses 
guerriers, aux conférences do Laramie.

—Vous voyez bien qu’il n'est pas ve­
nu.

—Je tic m’en aperçois que trop. Aus­
si, ne pouvant entendro de sa bouche 
l'histoire de Moneka, jo vous prie dome 
la raconter. '

Mon interlocuteur s’est prêté do bonne 
grâce à ma demande, et m’a conté This 
t oi re de Moneka.

La voici fidèlement, telle que je l’ai 
recueillie de ou bouche.

nous pouvons répondre : parce que de­
puis longtemps leurs gouvernements no­
taient plus catholiques. Leur politique 
gallicane, réguliste, joséphiste, etc., sou­
tenant d’une main i’Eglise qu’elle com­
battait de l’autre, jetait le trouble dans 
les âmes, altérait la foi, semait l’incré­
dulité. C’était ià du catholicisme libéral 
s’il en fut jamais. Ce manichéisme, 
aussi absurde qu’impie, divisait la nation 
et la partageait en deux peuples enne­
mis, l’un qui restait chrétien, l’autre qui 
ne l’était plus ; son unité était rompue, 
scs forces brisées. Comment des hommes 
qui., mettaient le roi, le gouvernement 
au-dessus do l’Eglise, pouvaient-ils croire 
à la divinité de l’Eglise t—S’il y a une 
loi divine, elle obligo tous les hommes, 
sans distinction et sans exception. Dire 
que les rois et leurs gouvernements sont 
indépendants de cette loi et de l’autorité 
qui la promulgue, c’est dire que cette loi 
n'est pas universelle, n’est pas divine, 
que"cette autorité est purement humaine 
et que par conséquent tout homme, aussi 
bien que les rois, leurs ministres et leurs 
magistrats, a le droit de la rejeter ou de 
ne la reconnaître que dans la* mesure où 
il le trouve bon.

Eu deux mots, si le catholicisme est 
la vérité, la justice, la loi même de Dieu, 
les sociétés comme les individus, les rois 
comme leurs sujets, sont tenus d’etre ca­
tholiques et de conformer à cette loi 
suprême leurs lois particulières. Un gou­
vernement n’a pas plus le droit de la 
violer daus son Etat qu’un pèrede famille 
dans sa maison. Les actes qu’il commet 
contre elle ne sont pas plus excusés par 
les nécessités de la politique que les actes 
coupables de leurs affaires ou le désir 
d’accroître leur fortune.

Qmut à ceux qui rejettent la loi de 
Dieu, ou, ce qui revient an même, î’au- 
torito établie et assistée de Dieu pour la 
maintenir parmi les hommes, ils doivent 
avouer qu’en matière de religion il ne 
peut y avoir que des lois humaines; que 
les religions diverses relèvent tontes de 
l'Etat, investi du pouvoir de régler sou­
verainement leurs rapports entre elles, 
avec lœ citoyens et avec lui-même ; que 
dans l’ordre spirituel, les nations, aban­
données de Dieu, n’ont rien de mieux à 
faire 40e de se confier à la sagesse de 
leurs gouvernements, et, qu’en fin de 
compta, le principe protestant et libéral 
de la liberté de conscience aboutit à met­
tre les consciences sous le joug de l’Etat.

Us devront reconnaître aussi que toutes 
les consciences étant libres et indépen­
dantes de toute loi, do toute autorité, la 
conscience des gouvernants l'est au mê­
me titre que celle des gouvernés ; que 
daus l’exercice de leur pouvoir, ils n’ont 
d’autre règle que leur propre volonté, 
jour propre sagesse,| conseillée par leurs 
intérêts ou par leurs passions. Il est 
vrai que, par compensation, les gouver­
nés ont lo même privilège, de sorte que 
la doctrine de la libre conscience consa­
cre i la fois le droit de la tyrannie et le 
droit à la révolte. En ceci, comme en 
tout le reste, elle est l’antipode du catho­
licisme qui, imposant à tons, gouver­
nants et gouvernés, une mémo loi, con-

Monéka, (eu sioux, la Perle des prai­
ries) était l'unique fille de la Queue- 
Bariolée. li y a trois ans, son pore était 
en guerre avec les blancs. Moneka 
avait suivi son pore, et campé avec lui 
dans les environs du fort Laramie. Elle 
devint amoureuse d'un officier du fort, 
et comme elle avait toujours désiré épou­
ser un Visage-Pâle, elle demanda à son 
père la permission d'être la fetnmo de 
l’olficier. Le sachem irrité, refusa son 
consentement, et s’en alla avec scs bra­
ves et- tous scs guerriers à l'extrémité 
des prairies, à 400 milles à i'E$r. Sur sa 
route il sema partout la désolation et la 
mort, attaquant les caravanes, pillant, 
incendiant les fermes, et tuant sans pitié 
les blancs, dont il portait aussitôt les 
chevelures en “ scalpa ” comme autant 
du trophées. Cela dura pendant toute 
une année, et le nom de la Queue-Ba­
riolée ou “ Spotted-Tail, ” comme rap­
pellent les Américains, devint la terreur 
des prairies.

Cependant Monéka, qui n'avait pas 
voulu désobéir à son père, était devenu 
triste, taciturne. Ello qui d'habitude ap­
portait tant de gaieté dans le camp des 
indiens, elle qui commençait toujours la 
première les dances et les chants, était 
depuis plus d’un an mélancolique, et n’a­
dressait plus la parole à personne, même 
à la Queue-Bariolée. Une maladie de lan­
gueur la minait pou à pou. Un jour sen­
tant scs forces à bout, elle lit appeler le 
grand chef.

“ Mon père, dit-elle, je vais mourir ; 
vous savez que j’ai toujours aimé les 
blancs : jo demande à reposer dans leur 
cimetière. Faites la paix avec les Vi­
sages-râles ; ils sont plus fort que nous. 
Déjà ils sont maîtres do la moitié des 
prairies, ot l’Indion disparaîtra (lovant 
eux. Promettez-moi do faire la paix, et 
d'aller ensovolir mon corps dans leeime- 
tièro des blancs à Laramie.”

Tonte la tribu pleura sa mort, car cha­
cun l’aimait, et le vieux traitant Pallar- 
pie, qui a connu la jeune princesse, me 
disait tout à l'heure dans son langago 
original : C’était uno bravo fille, sensée, 
et (jni raisonnait bien ; quel dommage

damne tout à la fois la révolte et la 
tyrannie, .et qui, par l’action de la puis­
sance spirituelle, oppose à l’une et à l’au­
tre dans toute nation fidèle à l'Eglise 
d’invincibles obstacles.

Au fond et dans son essence, le libéra­
lisme est la négation de lu souveraineté 
de Dieu sur l’homme ; dans ses diverses 
formes , il est la négation des diverses 
souverainetés établies de Dieu. I! nie 
avant tous la souveraineté spirituelle de 
l’Eglise, qui consacre et garantit tontes 
les autres : sa souveraineté sur les Egli­
ses particulières : d’où les schismes, les 
Eglises nationales et tontes les sectes qui 
gardent une forme d’Eglise ; sa souve­
raineté sur les consciences : d’où les 
apostasies individuelles et toutes les for­
mes de l’incrédulité ; sa souveraineté sur 
les sociétés temporelles : d’où, sous tou­
tes ses formes (galicanisme, Joséphisme, 
etc.) l’apostasie ou, comme on dit aujour­
d’hui la sécularisation des gouverne­
ments, amenant à la*longue la seculari­
sation, c'est-à-dire, pour parler français- 
l'apostasie de la société comme société, 
avec toutes ses conséquences.

Ces trois négations so tiennent, et cha­
cune d’elles suppose les deux autres : 
si l’Eglise ira pas la souveraineté spiri­
tuelle sur les consciences, elle ne peut 
l’avoir ni sur les Eglises' particulières, 
ni sur les sociétés temporelles. Si elle 
ne l'a pas sur les Eglises et sur les socié­
tés, comment l’aurait-elle sur les hommes 
qui les forment ? —La souveraineté spi­
rituelle est uno et universelle de sa natu­
re ; son domaine ne se partage pas, il 
faut le laisser à l’Eglise ou le lui prendre 
tout entier.

Les catholiques libéraux ne nient pas, 
je suppose, la souveraineté spirituelle de 
l’Eglise sur les Eglises particulières ; ils 
ne revendiquent pas pour elles le droit 
an schisme. Us ne nient pas non plus sa 
souveraineté sur les consciences, ils ne 
revendiquent pas pour les particuliers le 
droit à l’apostasie. Reconnaissent-ils de 
même la souveraineté spirituelle de 
i’Eglise sur les sociétés temporelles ? 
C’est le point sur lequel ils n’ont ja­
mais voulu s’expliquer clairement.

S'ils ne le reconnaissent pas, voici ce 
qu’ils doivent dire : u Les sociétés hu­
maines, comme sociétés, ne sont pas te­
nues d'etre catholiques, de se soumettre 
à la loi de Dieu ; elles ont le droit de 
chasser Dieu et son Eglise de leurs ins­
titutions et de leurs lois ; de se régir et 
de se gouverner comme s’il n'était pas 
venu sur la terre, comme si sou Eglise 
n’existait pas. Les gouvernements, com­
me tels, ne doivent pas avoir de cons­
cience ou du moins leur conscience 
gouvernementale n'est pas soumise à 
la loi qui régit les consciences vul­
gaires. Us iront d’autre loi que la po­
litique, et la politique ne relève pas 
de la loi religieuse ; elle n’a d’autre rè­
gle que son propre intérêt. En d’autres 
termes, le gouvernement des sociétés, 
d'où dépend le bonheur temporel des 
peuples et le bonheur éternel d'une tou- 
le d'àtnes, est de droit livré à la sagesse 
de ceux (pie le hasard de la naissance 
ou des révolutions porto au pouvoir et

complètement soustrait à l’autorité éta­
blie do Dieu pour diriger les hommes 
dans les voies de la justice et de la vé­
rité. ” —Si les catholiques libéraux di­
sent cela, comment peuvent-ils se croire 

j catholiques ?
S’ils ne le disent pas, s'ils reconnaissent 

la souveraineté spirituelle, ils doivent 
avouer que c’est un devoir pour elles de 
lui obéir, de se conformer à ses lois ; 
qu’elles n’ont pas le droit de lui opposer 
des lois contraires ; qu’elles ne peuvent 
sans crime se séparer de l’Eglise, garder 
une neutralité indifférente entre elle et 
les autres religions et les traiter comme 
ses égales. Mais avouer cela, n’est-ce 
pas déclarer faux et dignes de réproba­
tion tous les principes du libéralisme: la 
liberté de conscience, la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat, la liberté et l’égalité 
des cultes, la liberté des associations 
proscrites par l’Eglise, la liberté de pro­
pager par la parole ou par la presse les 
doctrines que l’Eglise condamne, etc., 
etc ?

Je conclus : 11 n’y a pas, ii ne peut 
pas y avoir de catholicisme libéral ; les 
catholiques libéraux qui sont vraiment 
catholiques ne sont pas libéraux, et ceux 
qui sont vraiment libéraux no sont pas 
catholiques.

Du Lac.

On nous prie de reproduire la circu­
laire suivante :

[c I R Ü U L A I R L\]

Evêché de Montréal, 
le 12 janvier lSGff.

Monsieur.—On a émis, dans une ré­
cente réunion de Piètres, une idée que 
je prends la liberté de vous soumettre. 
C’est celle de recueillir et de réunir en 
un seul ouvrage tous les actes épiscopaux 
publiés dans le Diocèse de Montréal de­
puis son érection. Les Mandements, 
Lettres Pastorales et instructions des 
Evêques sont comme l’histoire particu­
lière d’un Diocèse, ou du moins comme 
le fond de cette histoire que nous ne sau­
rions trop bien connaître. Et, à part 
l’intérêt qui s’attache pour nous aux évé­
nements dont une semble collection pré­
senterait le tableau complet, l’importance 
de ce recueil au point de vue de la théo­
logie pratique, de la conduite des âmes, 
de l'administration des paroisses et des 
sciences lithurgiques et disciplinaires, no 
saurait manquer de frapper votre atten­
tion.. Il est bien peu de personnes qui 
possèdent aujourd'hui une suite com­
plète de ces documents pourtant si né­
cessaires, et encore moins peut-être qui 
puissent les utiliser tous, faute d’une 
bonne table de references. Combien de 
règles pratiques et de prescriptions qu’il 
est impossible de retrouver, surtout pour 
un jeune prêtre dans ses masses de feuil­
les détachées et mêlées, sans so soumet­
tre à un travail considérable !

C’est pour toutes ces raisons que VAd­
ministration du Fouveau-Monde pro­
pose, si elle trouve un nombre s»: J vu.!- 
de souscripteurs pour défrayer eus dé­
penses, de publier les documents susdits 
par livraison de 64 pages chacune—for-

qu’elle ne vivo plus !
Le lendemain de la mort de Moneka, 

la Queue-Bariolé réunit tous scs guer­
riers. et dans un de ces discours que les 
Indiens savent si bien improviser, il ra­
contait avec une éloquence éinuc les der­
niers moments de sa lille.

u Je veux remplir ses dernières volon- 
lontés, dit-il, nous allons partir pour le 
fort Laramio et y porter le cadavre de 
Monéka.”

Et alor tous ces hommes, sans dire 
un mot, montèrent à cheval et suivirent 
leur chef. La Queue-Bariolée portait 
lui-même le corps de sa lille. Cinq jours 
on marcha de la sorte. Le sixième jour 
on arriva enfin à Laramio.

Comme les Peaux-Rouges étaient on 
guerre avec les blancs, la Queue*Bario­
lée lit arrêter sa bande à quelque dis­
tance du fort, puis il demanda une entre­
vue au commandant, le colonel Ménat*- 
dier, qui la lui accorda.

u Père, lui dit-il, je viens remplir un 
grand devoir près de toi. Je t’apporte 
le cadavre de ma fille, qui m’a demandé 
en mourant d'être enterrée au fort Lara-

e

mie. »
Le commandant, ému, promit à Spot­

ted-Tail de recevoir le corps Monéka et 
de la faire ensevelir avec toutes les céré­
monies que pratiquent les blancs en pa­
reille occasion. Le chapelain du tort fut 
immédiatement provenu, et le lendemain, 
au moment où le grand chef de la bande 
des Brûlés venait, suivi de tous ses guer­
riers, remettre lo corps de Monéka entre 
les mains du commandant, il fut reçu à la 
porte du cimetière par le colonel Mônar- 
dicr lui-même et les officions en grand uni­
forme. A côté était le chapelain et les 
desservants, puis les divers employés et 
residents du fort. Un piquet de soldat 
formait la haie.

Les Indiens étaient venus à cheval, 
vêtues de leurs plus beaux costumes.

On entonna le chant des morts d’a­
près les rites des chrétiens, et l’interprète 
du fort traduisit chaque verset aux Peaux- 
Rouget Les enfants du désert, qui ja­
mais dans leur langtio n’avaient entendu 
des chants d'nno poésie.si austère ot si

sombre, étaient profondément émus ; 
pour la première fois ils versèrent des 
larmes.

Puis vint le moment des offrandes. Il 
est d’usage, chez les Indiens, quand on 
va ensevelir un moit, de lui dire lo der­
nier adieu et de lui faire un présent. Le 
commandant ôte scs gants :

“ Je donne ccs gants à la beile Moné­
ka, dit-il, pour qu’elle en recouvre ses 
mains et les protège contre le froid dans 
lo grand voyage qu'elle va faire vers les 
heureuses plaines. "

Les Indiens arrivèrent ensuite et offri­
rent chacun à la Perle des prairies ce 
qu’ils avaient de plus précieux.

Et!Un, Monéka fut mise dans un cer­
cueil de bois de cèdre, qu’on éleva sur 
quatre poteaux à un angle du dimetièro 
du fort. Au-dessus, on jeta une couver­
ture de laine rouge, la couleur préférée 
des Indiens. On immola sur le tombeau 
do la jeune princesse les deux poneys 
qu’elle montait de préférence, et on 
cloua leur tète sur les poteaux qui soute­
naient la sienne, et leur queuo où elle 
avait ses pieds. Devant les tètes, on mit 
un tonnelet rempli d’eau, afin que les 
chevaux pussent se désaltérer dans leurs 
longues courses vers les heureuses plai­
nes, vers les prairies où il fait toujours 
beau, et où l'on chasse le buffle sans ja­
mais être fatigué.

Et voilà comment, si vous passez ja­
mais à Laramie, on vous racontera ^’his­
toire de Monéka, la Perle des prairies, 
la lillo de la Queue-Bariolée.

Tous ceux qui ont connu la belle prin­
cesse ont gardé d’ollo le plus doux sou­
venir, et son nom, dans quelques années, 
sera devenu tout à-fait légendaire. Alors 
quelque Cooper ou Irving américain 
reprendra cette histoiro comme caveuas 
d’un de ses romans, et dira à ses lecteurs 
émus la mort touchante de la jeune 
Indienne.—(Renaissance Louisianaise.)



LE COURRIER DU CANADA.
mat in«8o. Chaque volume comprendrait 
huit livraisons, 6oit 512 pages, et coûtera 
$2.50 payables d’avance, ou 6ur récepti­
on de la première livraison du volume.

Si vous vouliez encourager cette pu­
blication, je vou6 prierais do signer la 
petite note ci-jointe, et de me l’expédier 
au plus tôt, afin que je puisse connaître 
de suite le nombre de souscripteurs, et 
faire commencer Fouvrage, s’il y a lieu.

Agréez, je vous prie, l'expression de 
toute l'estime avec laquelle j’ai l’hon­
neur d’être.

Votre très-humble serviteur,
G. l am arch k. Ptre.

• ê

P. S.—La collection projeté, compren­
drait l’excellent petit ouvrage intitulé : 
“ Résumé des Conférences Ecclésiasti­
ques sur le Mariage. ”

G. L.
BULLETIN DE SOUSCRIPTION.

veau, M. Marchand et M. Bellingham 
ont successivement tait l’éloge du nou­
veau-gouverneur général. Le discours 
•de M. Marchand a été fort remarqué, et 
il faut avouer qu’il y avait de quoi. M. 
Marchand a combattu de toutes ses for­
ces la confédération lorsqu’elle était à 
l’état de projet. Il a admis hier, avec la 
plus grande franchise, que le nouveau 
régime ouvrait an Canada une nou­
velle ère de prospérité et il a déclaré 
qu'il entendait travailler au fonctionne­
ment régulier de la constitution avec la 
même ardeur qu’il travaillait, il y a deux 

I ans, à l’empècher de devenir un fait ac­
compli.

Après ces trois discours, l'adresse a 
subi l'épreuve du comité général et a été

du projet do loi présenté il y a deux ans , et la colonisation étaient nos’grandcs sources de 
par Thon. M. Langevin. j prospérité. Dès ce moment, il s’est engagé a

-----------------------------------------------—--------------------------------------------------------------------j —

Documents publiés par______ A__
Diocèse de Montréal ; ” et je m’oblige à • A quatre heures les ordres du jour 

ayer à l’éditeur “ La Société du Jour- | étaient épuisés et la Chambre s’ajournait

livraisons dont se composera le volume.
(Signature,)

(Domicile du souscripteur) IS69.

CANADA:
QUEBEC, 27 JANVIER 1S60.

Kill let in Parlementaire,

Séance de lundi.
Afiaires de routine —rapport du comi­

té spécial chargé de choisir les comités 
permanents—déluge de pétitions : séan­
ce d'un quart d’heure.

Banni les pétitions présentées à cette 
séance, il en est une qui intéresse d'une 
manière toute particulière les citoyens 
de Québec : c’est celle présentée pu/ le 
député de Lotbinière, M. Joly, deman­
dant une acte d’incorporation pour la 
compagnie du chemina lisses de Qué­
bec à Gosford.

An commencement de celte même 
séance, le Président Je l’assemblée lé­
gislative a donné lecture de la réponse 
stéréotypée qu'a laite Sou Excellence le 
lieutenant-gouverneur à la députation 
qui avait été chargée de lui présenter 
l’Adresse. Les députés, conformément 
aux usages parlementaires, ont entendu 
debout cette iecture.

Séance d'h 1er.
Les séances de l’assemblée législative 

commencent à s'allonger. Celle de lun­
di avait à peine duré un quart d’heure ; 
celle d’hier a duré une heure. Nous fe­
rons remarquer, pour consoler ceux qui 
mesurent l’importance des séances à 
leur longueur, que pour peu que cette 
gradation se continue et que la session 
se prolonge, nous arriverons certaine­
ment a avoir des séances de dix heures.

La séance d’hier a été, comme la pré­
cédente, très paisible ; ce qui r.e l’a pas 
empoché d'être comparativement inté- 
r errante.

Bout* enlever a ses adversaires tout pré­
texte a récriminations. !e gouvernement

commencé, dos hier, à présenter ses 
menues. Sous l'ancien régime, nous 
n'étions pas habitués a cette diligence.

AJ. Chauveau a soumis hier à la 
Chambre un projet île loi pour mettre à 
l’abri de toute atteinte l’indépendance 
des membres du parlement. L’honorable 
premier-ministre a voulu donner immé­
diatement sqr cette mesure quelques 
renseignements dont voici la substance. 
Les officiels salariés du .gouvernement 
fédéral ou du gouvernement local ne 
pouM'oiit avoir un-siège ni dans la Cham­
bre d’Assemblée, ni dans le Conseil 
Législatif, il y a exception pour les 
ministres fédéraux, le président du bc- 
nat, les sénateurs, les officiers de la mi­
lice au-dessous d'un certain grade, les 
officiera d’état major, les maître de poste 
recevant un salaire ne dépassant pas un 
certain chiffre. Il va sans dire que la 
mesure n'aura pas d’ellet rétroactif, 
c’est-à-dire que les membres qui ont un 
siège soit dans le conseil Législatif’so.t 
dans la Chambre d'Assemblée et qui 
tombent sous le coup do l’exclusion pro­
jetée, pourront garder leur siège respec­
tif pendant toute la durée du parlement 
actuel.

Nous reviendrons probablement sur ce 
projet de loi, lorsque nous eu aurons le 
texte sous les yeux.

La mesure a subi sa première lecture; 
la seconde lecture devra avoir lieu ven­
dredi et il n’est pas impossible quo les 
députés qui sont opposés au cumul des 
mandats profitent de l’occasion pour 
ramener leur thèse favorite sur lo tapis.

Le reste de la séance a été en partie 
absorbé par les minutieux procédés que 
doit subir une adresse avant son adop­
tion définitive par la Chambre. Il s’a­
gissait d’une adresse de bienvenue à son

Nous avons déjà eu occasion de dire 
un mot de certaines pétitions présentées 
à la Chambre d’Assemblée par le député 
de St. Jean, M. Marchand, delà part d’un 
nombre considérable de nos compatriotes 
qui mangent actuellement le pain de 
l’exil, aux Etats-Unis. Ces j>'tirions, qui 
ont toute la même forme, accusent chez 
leurs signataires un vif désir de revenir 
au pays, désir exprimé dans des termes 
tellement émus que nous croirions enten­
dre, en les lisant, les déchirants appels 
d'un malheureux qui se noie.

Il faut dire aussi qu’il y aune frap­
pante aualogie entre la position faite à 
nos compatriotes qui ont abaudonné le 
village qui les a vus naître pour aller 
planter leur tente sur le territoire des 
E.-U., e: la position critique du pauvre 
naufragé qui voit se briser sa dernière 
planche de salut. Loi cauadiens-français 
ne sont pas faits pour vivre dans l’atmos­
phère sociale des Etats-Unis, atmosphère 
empestée s’il en fut, et nous comprenons 
que ceux d’entre eux qui tiennent à 
conserver pures de toute souillure les 
belles et touchantes traditions religieuses 
de leurs pères, y étouffent ; nous com­
prenons qu’ils soupirent après le moment 
où ils pourront, sans exposer leurs famil­
les à la misère, revenir au pays et re- 
\ rendre leur place au foyer de la patrie ; 
nous comprenons, enfin, qu’ils attendent 
avec hâte la production des mesures de 
colonisation et d’immigration que mûrit 
le gouvernement de Québec,dans l’espoir 
que cette législation leur fournira les 
moyens de revenir se fixer sur nos im­
menses terres incultes, en leur donnant 
les avantages qu’on parait disposés à 
accorder aux immigrants européens.

Nous espérons que la législature de 
Québec tieudra à honneur de ne pas 
tromper l’attente de ces pauvres exilée 
et que l’année qui commence verra le 
désastreux courant, qui a entraîné de 
l'autre côté des frontières tant do mil­
liers de nos compatriotes, non seulement 
s’arrêter, mais remonter vois 6a source 
et nous rapporter ce qu’il nous avait en­
levé.

M. Marchand, avec un patriotisme 
qui l’honore, s’est fait, dans la Chambre 
d’Assemblée, le patron do» pétitions et 
l’avocat de louis signataires ; toutes les 
pétitions présentées jusqu'à ce jour—et 
elles atteignent un chiffre considérable— 
i'ont été par lui. M. Marchand fait là 
une bonne œuvre et il aura bien mérité 
du pays s’il peut, avec l’aide du gouver­
nement, la mener à bonne fin.

Le 25 du courant, le Conseil Brive 
6’cst réuni à Outaouais, et il a été ques­
tion des afiaires de la Nouvelle Ecosse. 
Bien que les négociations ouvertes entre 
MM. ïïowo et McLellan et le gouverne­
ment fédéral se poursuivent avec chance 
de succès, l’on n’en était pas encore arri­
vé à un arrangement définitif.

Mardi le 2 février étant la fête princi­
pale de la Congrégation de la Ilaute- 
Villeony célébra une messe solennelle.

_

La corporation de Montréal doit don- 
der, le 2 février prochain, un grand ban­
quet en l’honneur de notre nouveau <»-ou- 
verneur-gonérai, Sir John Young.

U ne dépêche d’Ontaouais datée d’hier 
dit qu’aucune demande formelle n’a été 
adressée au gouvernement fédéral pour 
obtenir un sursis en faveur de Whelan. 
Depuis son retour dans la capitale, ce 
dernier parait fort abattu. Il est devenu 
triste et morose. On a augmenté le 
nombre des gardes dans sa prison.

Nos lecteurs ont pu voir, par le récit 
que nous avons publié sui notre der­
nière feuille, de l'incendie de l'établis­
sement de M. Desbaraîs à Outaouais, 
que M. Desbarats a perdu, outre son 
immense matériel d’imprimerie, ee que 
l'abbé Migne appelait sa bibliothè­
que métallique. Sur les rayons de cette 
précieuse bibliothèque se trouvait la 
collection complète des clichés devant 
servir à l’impression des œnures de 
Champlain, œuvre à laquelle travaille 
depuis tant d'années M. l’abbé Laver­
dière. Bar un bonheur que nous som­
mes presque tenté d’appeler providentiel, 
M. Laverdière a gardé en sa possession 
dos épreuves de tout l'ouvrage, de sorte 
qu'il n’y aura à recommencer—et c’es; 
encore énorme—que la partie matérielle 
de ee travail colossal.

Nécrologie.

Les journaux de Montréal nous appren­
nent la mort de M. Hubert Bare, uudss 
plus anciens négociants de la métropole 
commerciale. Le défunt était âgé de 
GG ans. Il était le frère de M. le cha­
noine Bare, secrétaire de Mgr. de Mont­
réal, et allié à Mgr. Yinel, curé du Saul t­
au-Récollet.

CONSEIL-LEGISLATIF.

Séance du 21 janvier.
Dans la séance du *21 janvier, l'honorable con­

seiller pour Berthicr, M. Dostaler, a prononcé 
l'excellent discours suivant. M. Dostaler est connu 
dans tout le pays par ses efforts incessants pour 
promouvoir les intérêts agricoles de ses compa­
triotes :

Voici la formula des requêtes en ques­
tion :
A u honorables membres de l'assemblée législa­

tive de la province de Québec, siégevnl eu 
Parlement, :
Les soussignés, canadiens habitant 

dans l'Etat de , un des Etats-Unis d'A­
mérique, exposent respectueusement.

Qu’ils ont suivi avec le plus grand intérêt 
les démarches faites récemment par les diffé­
rents gouvernements du Canada en faveur de 
l’immigration et de la colonisation :

Qu’ils osent espérer que les canadiens des 
Etats-Unis ne seront pas oubliés dans les ar­
rangements qui seront pris à cet effet.

Que, quoiqu’habitant une terre étrangère, 
ils restent sincèrement attachés à leurs pays 
natal et qu’ils ne demandent pas un plus 
grand bonheur que celui do retourner au Ca­
nada, pour s’y fixer avec leurs familles :

Qu'ils prient en conséquence le Parlement 
de Québec de leur fournir l'occasion de ren­
trer dans la patrie, en leur accordant les avan­
tages qu’il parait disposé à offrir aux immi­
grés européens, et en adoptant les mesures 
qui, dans sa sagesse, lui paraîtront les plus 
propres à développer les ressources agricoles, 
manufacturières et industrielles du pays.

Et les ooussignéi ne cesseront do prier.

Nous avons annoncé, l’autre jour, que 
M. Galt assistait aux débats sur l’A­
dresse. Si l’on en croit le Montreal 
Gazette M. Galt ne serait venu à Québec 
que pour prcc6cr le gouvernement de

^ présenter un projet de loi d’éducation
Excellence Sir John Young. M. Clrnu-1 contenant, en substance, les dispositions

J’ai beaucoup de plaisir à seconder la motion 
de mon honorable ami le membre pour la division 
de Bedford (I/hon. M. Wood). Néanmoins je 
regrette que cet honneur ne soit tombe sur une 
personne plus habile «pie moi.

Depuis la première session de notre législature, 
le Très-Honorable Sir John Voting a été choisi 
par Sa Gracieuse Majesté pour présider aux des­
tinées de notre pays. L’œuvre si heureusement 
inaugurée par Lord Monck son prédécesseur, ne 
pouvait avoir de meilleur continuateur, car le 
choix de Notre Gracieuse Souveraine est tombé 
sur un homme qui a déjà fait preuve de grande 
habileté, d'un rare talent, et de capacité adminis­
trative reconnues par les charges importantes 
dont il a été revêtu.

Son Kxcellence a certainement exprimé les 
.sentiments de la population de cette provin­
ce, en déclarant que nous avons vu avec 
plaisir l'adoption d'une mesure qui pourvoit à 
rétablissement d'un chemin de fer, de Halifax à 
la Rivière du Loup. Ce chemin doit compléter 
l'entreprise nationale qui dans un pays comme le 
nôtre, où les grandes voies de communications 
sont interrompues une partie de l'année par la 
sévérité du climat, doit vous faire oublier cet 
inconvénient, en fournissant en toutes saisons des 
moyens faciles de transport et de communications 
entre les grands lacs et l’Atlantique.

Nous avons cti effet été heureux d'apprendre 
que ce chemin traversera une étendue considéra­
ble du territoire de notre Province. Nous recon­
naissons dans le choix du tracé, la sagesse et la 
prévoyance des hommes chargés de veiller aux 
intérêts de la Puissance du Canada, et tout en les 
remerciant de leur patriotisme, nous devons les 
féliciter d’avoir si bien compris les raisons d’état, 
qui leur faisaient un devoir d’éloigner autant que 
possible ce chemin de la frontière.

Nous devons aussi féliciter le gouvernement de 
cette Province de la célérité avec laquelle il a 
pris les mesures nécessaires, pour faire explorer 
un territoire, reconnu si utile à la culture. Il n’y 
a aucun doute qu’avec les avantages immenses 
que procurera le chemin de fer international, nous 
verrons bientôt ces vastes forêts converties en 
champs riches et fertiles, habités par une intelli­
gente population, qui augmentera parson nombre 
et ses capitaux, nos richesses et nos ressources.

Les sommes votées pendant la dernière session, 
pour les chemins do colonisation sont dépensées, 
et nous devons je crois à l’honorable ministre qui 
a présidé à la distribution ainsi qu'à l’emploi de 
ces deniers, nos plus sincères rcmerciincnis, pour 
la diligence et la manière habile avec lesquelles 
il s’est acquitté de ses devoirs. Lu gouvernement 
dès sa formation n bien compris que l'agriculture

promouvoir autant que possible ces intérêts 
vitaux : nous pouvons aujourd’hui constater avec 
plaisir que ces promesses sont accomplies, et déjà 
nous sommes, en mesure, d’en reconnaître les 
bons effets.

Ncs forêts entrent pour beaucoup dans les 
revêtus de cette province : il est donc important 
de pourvoir à l'exploitation de ces richesses, d’une 
manière prudente, bien calculée, afin de n’en pas 
tarir la source. Les règlements judicieux qui 
ont lté adoptés, pourront augmenter encore ces 
revenus, sans toutefois nuire au commerce. S'il 
y am des plaintes, je crois qu’elles n’étaient pas 
fondées ; car cette branche d’industrie est aujour­
d’hui plus florissante que jamais; et bien que les 
règlements soient un peu plus sévères qu’autrefois, 
c’est le consommateur et non le producteur qui 
pais. D’ailleurs le colon qui se rend acquéreur 
d’une terre dépouillée de son bois de trafic, a droit 
à une compensation,et ii est juste que le gouverne­
ment prélève sur le commerce de bois même, les 
sommes nécessaires pour lui venir en aide.

Nous devons partager la satisfaction qu'éprouve 
Son Excellence en constatant les progrès faits 
dans cette province par l’agriculture et l’indus­
trie : je suis convaincu que cette branche de la 
législature fera tous ses efforts pour amener leur 
plus parfait développement

Une immigration saine et morale, d’hommes 
laborieux et industrieux augmenterait notre pros­
périté. Il est donc à espérer que nos gouverne­
ments s’entendront avec ceux des autres provin­
ces, pour obtenir ces bons résultats.

Nous avons dû être heureux d’apprendre, que 
sans a\oir perdu de vue 1 efficacité du service 
public, sans avoir retranché sur l’utile et le néces­
saire, les dépenses sont cependant restées en deçà 
des appropriations. Le gouvernement n donc 
conduit les afiaires avec économie, et le nouveau 
système qui causait certaines appréhensions, est 
sorti victorieux de l’épreuve. Nous pouvons 
espérer nujourd hui que la nouvelle constitution 
fonctionnera avec avantage, sans avoir recours à 
des impôts additionnels.

L arbitrage ordonne par la constitution, entre 
cette Province et celle d’Ontario ayant été retar­
dé par des causes incontrôlables, en vue de rin­
cez titude où nous sommes, sur l’état réel de nos 
ressources, nous devons agir avec prudence tout 
en reconnoissant avec Son Ex—la nécessité de 
poser vigoureusement les bases de notre pays, et 
!c développement de scs ressources. Suivant 
notre humble opinion le Gouvernement devra pour 
cela éviter les grandes entreprises dont le besoin 
n est pas immédiat, et dont les avantages pour­
raient être mis en doute.

Le Pays mets, son avenir dans la Colonisation 
et 1 Agriculture, toute mesure qui pourrait avoir 
pour résultat de réglementer plus parfaitement la 
vente des terres de la Couronne, d'en empêcher 
l’accaparement ou le monopole, et de les ren­
dre phis accessibles aux Colons, sera vue avec le 
plus grand plaisir par le public de cette Provin­
ce. Une pareille mesure serait un grand encoura­
gement à la Colonisation, en même temps qu’un 
sur moyen de retenir grand nombre de nos com­
patriotes pai tant tous !c:>jours pouz* l'etranger.

Nous devons voir avec plaisir le mouvement 
Qui se fait sur différents points du pays en fa­
veur des chemins à lisses. Il n’y a nul doute que 
ces chemins donneront un essor considérable à la 
Colonisation et au Commerce. C’est à ce point de 
vue que I essai doit en être encourage sans tou­
tes fois risquer d'y compromettre des sommes 
trop considérables, avant que l’expérience nous 
ait prouvé que les avantages trouvés seront en 
rapport avec le coût de leur établissement. Ici 
comme ailleurs. lion. MM., l’on s'aperçoit que le 
Gouvernement désire sincèrement contribuer de 
toutes ses forces a la prospérité future de notre 
pays, et tout en le remerciant, nous devons espé­
rer qu'il trouvera dans cette législature, des hom­
mes prêts à le seconder dans ses nobles et patrio­
tiques efforts.

Son Ex. voudra bien, je î espère, voir dans nos 
paroles l’expression de notre plus vive reconnais 
sancc en retour des vœux qu’elle a formés pour 
le succès de nos travaux, et aussi, l'assurance- 
qu’elle nous trouvera toujours fidèles et dévoués 
à Notre Gracieuse Souveraine, attachés à nos 
institutions et disposés à maintenir par tous les 
moyens possibles la bonne harmonie entre les 
différentes Hashes de In Société.

„ Séance du 22 Janvier.
L’honorable M. Beaubien présente un bill, in­

titulé : “ Acte pour remplacer l’Orateur du Con­
seil Législatif dans certains cas.”

Le dit Bill est lu la première fois.
Sur motion de l'Honorable M. Beaubien, se­

condé par l'Honorable M. Archambault, il est 
Ordonné, Que le dit Bill soit lu la seconde fois 

mardi prochain.
L'Orateur présente rapports municipaux 

pour l’année 1867.
Sur motion du 1 Honorable M. Beaubien ; secon­

dé par K Honorable M. Archambault, il est.
Ordonné. Qu'il soit nommé un comité pour 

examiner et faire rapport sur les comptes contin­
gents du Conseil Législatif pour la présente ses­
sion et que ce comité soit composé des Honora­
bles Messieurs, Armstrong, Beaubien, Beaudrv, 
Dionne, Dostaler, Eraser, Le Bouthilior, McGrce- 
vy, Prud’homme, Roi lier, Ross et Wood.

Sur motion de l'Honorable M. Beaubien, secon­
dé par l'Honorable M. Archambault, il est 

Ordonné, Qu’il soit nommé un comité des Or­
dres Permanents et Bills Privés avec pouvoir 
d’examiner et de s’enquérir de toutes telles matiè- 
ores et choses qui seront renvoyées an dit comité 
de faire rapport de temps à autres do ses obser­
vations et opinions sur icelles, et d’envoyer qué­
rir personnes, papiers et records, et que ce comité 
soit composé des lion. Messieurs Archambault, 
Beaudry, Bryson, Ecrrier, Fraser, Gingras, finie,’ 
Le Maire, Lcry, Panel, Proulx et Starnes. * 

Sur motion de l'Honorable M. Beaubien, se­
condé par l’Honorable M. Archambault, il est 

Ordonné, Qu'il soit nommé un comité pour 
surveiller les impressions du Conseil Législatif, 
durant la présente session, et que ce comité soit 
composé des Honorables Messieurs Beaubien, 
Beaudry, Fcrricr, Haie, Thibuudenu, et Wood. ’ 

Sur motion de l'Honorable M. Beaubien, secon­
dé par l’Honorable M. Archambault, il est 

Ordonné, Qu’il soit nommé un comité spécial 
pour s’enquérir et faire rapport au Conseil Légis- 
latifdc la nature des actes ayant trait à l’incor­
poration de compagnies privées qui d’après 
l'Acte de l’Amérique Britannique du Nord, 1806,

tombent dans les attributions de la Législature 
de la Province de Québec, et que le dit comité 
soit composé des Honorables Messieurs Archam­
bault, Armstrong, Brvsoq, Dostaler, Cingras, 
McGreevv, Panet, Proulx, P:ud'hominc, Starnes 
Thibaudeau et Wood,

Sur motion de l'Honorable M. Beaubien, secon­
dé par l’Honorable M. Archambault, il est

Résolu,—Qu’il soit nommé un comité spécial 
pour assister l’Orateur dans l'administration de la 
bibliothèque, en tant que les intérêts «lu Conseil 
Législatif sont concernés et pour agir au nom du 
Conseil Légistif comme membres du comité col­
lectif des dcuxjchambrcs de la bibliothèque, et que 
ce comité soit composé des Honorables Messieurs 
Archambault, Dionne, Haie, Le Maire, Léry, Ro- 
dier et Ross.

Séance du 25 janvier.
M. le président prend son siège à trois heures :

Requêtes presentees.

L’hon. M. De Léry. Requêtes de John Lcmc- 
surier, écuyer, et autres, demandant qu’un acte 
soit passé pour les incorporer sous le nom de 
“ La compagnie du chemin à lisses de Québec à 
Gosford.”

L’hon. M. Archambault. Du révérend I). 
S. Saché et autres demandant l’incorporation de 
la maison Saint-Joseph au Sault au Récollet.

L’hon. M. Rodier. Des Sœurs de la C!mi*ité 
de Montréal, demandant de l’aide.

l)u révérend directeur de l’Asile, rue Saint- 
Bonavcnture, établi à Mo.itir.ii .‘.^mandant de 
l’aide.

Des Sœurs de l’asile de la Provident \ établies 
à Montréal, demandant de l’aide.

Des mêmes demandant de l’aide pour soutenir 
j la salle d’asile de St. Vincent de Paul.

Du révérend directeur de l'asile de Nazareth, 
établi à Montréal demandant de l’aide.

Des Sœurs de la charité administratrices, de 
l’Hôpital Général, établi à Montréal le fi juin 
1753, demandant do l’aide.

Des Religieuses formant la corporation des 
Sœur «le l’asile de la Providence, à Montréal, de­
mandant une allocation.
Par l’honorable M. Roc'.er.

Requêtes de Messieurs Vaillant, B nuit, Bom 
bardieret 140 canadien—fiançais de Fall River 
état du Massachusetts, de Conilia> Jeannotto, 
Hector L’Huissier et 135]autres canadiens-frnn- 
çais de Nashua, Etat de New-IIainpshire, de Jo 
seph Onôsime Houdc, Paul Lavallô et 47 autres 
canadiens-français de Mauchanay, Etat du Mas­
sachussets «le Pierre Breaux, Sévère Chavanellc 
et cinq autres canadiens français de Port Hcnrv. 
Etat de New-York, de J. B. P. Lcbeau et 41 au­
tres, canadiens français de Valley Falls, out de 
Rhode Island, et de Nazairc Lamontagne, Ephré- 
me Nobcrt, et 11 autres canadiens français, de 
M est Meriden, Etat de Connecticut, de Jean Bis 
sonette, Pierre Coursit, et 10 autres canadiens 
français, de Richmond, Etat de Vermont, de Oli­
vier Pillon, Luc \ andet, et 16 autres canadiens 
français do West Rutland, Etat de Vermont, de Jo­
seph L'Homme, Julien Goyettc et 118autres ca­
nadiens français, de Rochester, Eut de New-York 
de Pierre Colin, A. N. Trudeau, A. D Lapierrc 
et 128 autres canadiens français de Springfield, 
Eut du Massachussetts, demandant que le gou­
vernement de Québec, leur fournisse l’occasion 
de rentrer au pays, en leur accordant les avanta­
ges qu’il parait disposé à offrir aux émigrés Eu­
ropéens.

L honorable John Fraser, des Filles de la cha­
rité de l’IIôtel Dieu de Saint-Hyacinthe, deman­
dent la continuation de l’octroi qui leur a été ac­
cordé jusqu'à ce jour.

Des Frères demandant un octroi pour la cons­
truction de leur maison d’cducatuv..

L lion. M. Dostaler. Des habitants du township
de Brandon, demandant leur annexion au comté 
de Joliettc.

L bon. M. Haie. Des habitants de Sheibooke, 
demandant la passation «l'un acte autorisant la 
création «les Sociétés il*Agriculture pour chacun 
des districts judiciaires de la province.

De 1 lion. M. Galt. C. T. Brydges et autres de­
mandant l’incorporation “ de la compagnie de
chemin de fer de Sherbrooke et des Cantons de 
l’Est.” *

Des maires*et des secrétaires-trésoriers des 
comtés de Stantead, de Crampton, Richmond, 
Wolfe, Drummond, Arthabnska et Shcffbrd, de­
mandent que l’acte municipal soitamendé,

Requêtes lues ft reçues.
L’honorable M. De Léry, des colons «les town­

ships de Ware et «le Cranbournc, mission de Ste 
Germaine dans le comté «le Dorchester, deman­
dant le parachèvement du chemin du lac Etclic- 
min, du 4c et 5c rang de Ware et «lu 0e et 10e 
rang de Cranbournc.

Des habitants «lu district «le Beauce «le deman­
dant l’ouverture d’un chemin entre les lots Nos.
20 et 27 du 1er, 2e et 3e rang du canton «le Framn- 
ton. 1

Des habitants et francs tenanciers «lu town­
ship de Cranbournc, comté «le Dorchester, «le- 
mandant l’amélioration du chemin d’Etchcmin.

De Sa Grandeur Monseigneur l’Evêque de 
Runouski, «les habitants et des propriétaires de 
la paroisse de Saint-Germain de Rimouski, <le- 
mandant pour leur nouvelle ville, les pouvoirs 
généraux mentionnés dans l’acte des municipa­
lités au chap. 2-1, des statuts refondus du Bas- 
Canada.

L’hon. M. Ferrier, du conseil et des membres 
de ln'société d’Histoire Naturelle de Montréal, 
demandant «le l’aide.

L’hon. M. Rodier, des Dames Religieuses de 
l’Hôpital de la ville «le Saint-Jean, demandant 
une allocation

Rapports.
L’hon. M. «le Boucherville, président, présente 

les comptes détaillés «lu greffier «lu Conseil, avec 
pièces justificatives. •

Réponse d VAdresse.
L’hon. M. Beaubien.

Les membres de l’Exécutif ont eu l’honneur de 
présenter l’adresse à Son Excellence «pii a bien 
daigné, honorables messieurs, nous adresser la 
réponse suivante, signée par lui-méme :
N. F. Boileau,
Au.i: honorables membres du Conseil Législatif, 

de la province de Québec.
Messieurs,

Recevez mes remerciements pour l’adresso que 
vous venez «le présenter, et soyez assurés quo je 
me repose entièrement sur votre loyauté envers 
Sa Majesté lu Reine et sur votre détermination
<l«î promouvoir les intérêts «le lu province «le Qué­
bec. c

Hôtel du Gouvernement,
Québec, le 23 janvier I860.
L’hon. M. Beaubien, secondé pur Thon. M. 

Archambault, fait motion que la réponse «le Son 
Excellence soit imprimée dans les deux langues, 
pour être mise à l’usage des membres. Adopté.

Comptes.
L’hon. M. Beaubien, secondé par 1*lion. M. 

Archambault, fuit motion que le compte détaillé 
«lu greffier soit référé au comité «les contingents. 
A«lopté.

Lecture dt bill.
L’Iion. M. Fraser présente un bill pour amen­

der lo clinpitru 20 des statuts «le lu province «le 
Québec, concernant les lois de chasse. Il est lu 
une première fois.

L’hon. M. Fraser, secondé par l’hon. M. Wood, 
fait motion «pie la seconde lecture «le ce bill ait 
lieu jeudi prochain. Adopté.

Sur motion de l’hon. M. Lemaire, la Chambre 
s’ajourne à demain, à 3 heures.

NOUVELLES D’EUItOPE.

(Parle télégraphe Transatlantique.)

, Madrid, *2G janvier.
Le gouverneur I3urgo3 a été assassiné hier 

au moment où il voulait prendre un éventaire 
des effets dans la catkédralo de cctto villo. 
L’excitation est grande. Le peuple en géné­
ral soutenait le gouvernement. Plusieurs 
arrestations ont été faites.

Constantinople, 20 janvier.
La Porto contredit dans une circulaire les 

bruits que l’on a fait courir que la Turquie 
faisait des armemerneuts considérables. Le 
Sultan s’attend que la paix sera auicuéc par 
conférence de Paris.

La presse anglaise commence à agi­
ter la question de la reddition de Gibral­
tar à l’Espagne, en échange de Ceuta. 
Tandis que les uns regardent cette idée 
comme absurde, les autres la trouvent 
fort raisonnable, et parmi ceux-ci se 
trouve l’amiral George Gray, oui expo­
se les raisons de son opinion dans une 
lettre publiée par le Times du 21 dé­
cembre. L'amiral montre que Ceuta est 
susceptible de former un excellent port, 
et que l'échange serait fort acceptable 
aux conditions suivantes, savoir : — 
Qu'un certain nombre d'années soit fixé 
pour faire de Ceuta un port analogue a 
celui de Portland, et qu’on cède ensuite 
Gibraltar avec toutes les fortifications, 
en compensation des dépenses faites à 
Ceuta et payées par l'Espagne.

Cet échange, dit, l’amnaï, serait avan­
tageux à l’Espagne, et n’aurait rien «le 
désavantageux pour l’Angleterre. Dire 
quo \q prestige de l’Angleterre en serait 
diminué, c’e6t une frivolité : Ce pres-
“ tige, ajoute-t-il, est plus nominal que 
“réel, car, tôt ou tard, l’E>| agne re- 
“ prendra 6a position en Europe, et alors 
“ elle reprendra Gibraltar. ”

Cette raison n’est pas si mauvaise : il 
vaut mieux rendre Gibraltar en échan­
ge de Ceuta, que «le perdre Gibraltar 
sans avoir Ceuta. Mai» ni l'Espagne ne 
nous parait près d'être en état de re­
prendre Gibraltar, ni l’Angleterre «le 
lâcher ce qu’elle tient.—( C'nive/s).

COUR DU «ANC DK LE HEINE.—Avaut-h
10 procès (le William Taylor, accusé conjo 
temeut avec Marguerite Dumas, sa femme, 
meurtre de son enfant, est remis ù jeudi, 
cause de de l'absence «les témoins.

Le grand jury a rcudu une arrêt mis 
accusation contre James Quinn, accusé 
meurtre. Le prisonnier plaide non coupai
11 sera défendu par M. Plamondon.

Hier, Frank Gilehen, comparaît. Sou proc
est remis à un autre jour.

Entre minuit et uno heure, hier mal 
un commencement d’inceudic, qui a été étoul 
avant d’avoir causé des dommages notables, 
eu lieu dans une étable en arrière de la mais 
de M. Garncau, sellier, rue St. George, fn 
bourg St. Jean. On croit quo lo feu u ( 
mis par un incendiaire.

■yJ-tno.v. -Le P. Perny missionnaire « 
Chine, racontait naguère une anecdote que no 
aimons a citer. À l’occasion d’une église no 
velle construite dans le Japon, plusieurs liai 
tants demandèrent à parler eu secret aux m 
siono aires, à qui ils posèrent trois question 

^ lie Question : Ltcs-vou* soumis au (/rat 
Ch'f de la religion qui est à Rome ? Oui, r 
pondirent les missionnaires, nous sommes 1 
enfants soumis du Souverain Pontife, not 
Saint-Père le Pape, Chef do l’Eglise, Vicni 
de Jésus-Christ sur lu terre. 2c Questioi 
Lu s-vous mariés l—Non, car nous souuui 
prêtres, et les prêtres catholiques font vœu i 
chasteté absolue : ils n’ont pour famille qi 
les âmes confiés à leur» soins.

3c Question : Croyez-vous d P Immaculé 
Conception de la tris-sainte Vierge, Mère « 

Abêti ?-Oui, c est notre foi et nous disons av« 
1 Eglise : O Marie, conçue sans péché prii 
pour nous ! Après avoir entendu cette demi 
ro réponse, les Japonais sc précipitèrent au 
pieds des missionnaires, les embrassant et h 
arrosant do leurs larmes. Puis, s’étant roi 
vés, ils leur dirent : “ Qui, vous êtes bien d< 
prêtres catholiques ; nous sommes von enfant 
nous sommes chrétiens——et derrière nou: 
dans lo vaste empire du Japon, il y a des mi 
liera de catholiques qui prntiqucntVn secret 
foi des anciens martyrs. (i Les missionnaire 
écoutaient ces choses, frappés d’admiration, e 
bénissaient Dieu. Et plus tard Pie IX, coup 
prenant ccttc prodigieuse nouvelle, versai 
c es larmes do bonheur. Ainsi une cliréticnti 
nombreuse échappe au glaive persécuteur 
pins à travers deux siècles do silence et d’ou 
bli, elle arriva jusqu’à nous, so drosse dovan 
ta monde chrétien, et s’écrio : “Mo voilà ! j« 
suis 1 Egliso japonaise, je suis lu fille de Frau 
î?18'rv ilf’ ^eii martyrs canonisés pal

mort par impkudenok.—Lo père Korri 
gnanf prêtro catholique à Lafayette, revenai 
voDdrocii soir, par un train du Michigan Ccu 
rai do Chicago où il était aller assister i 
inhumation d’un do ses confrères. U au 

nut dû quitter le train ^Michigan city, man 
i omloriiii quand un traversa eotto stati 
on, et il ne ho réveilla qu’à l’arrivée à New
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COURRIER DTT CANADA.
Rochester. S’apercevant aussitôt quo lo lieu 
de sa destination était dépassé, U Huuta préci­
pitamment î» terre, sans attendre quo lo convoi 
fût arrêté, perdit l'équilibre et fut entraîné à 
quelque distance par un wagon auquel scs vê­
tements s’étaient accrochés. Dans sa chute, 
le père Kerrignan s’était cassé trois côtes. II 
a expiré lundi, après d’horribles souflranccs. 
Il était Irlandais et élève du collègo Maynooth. 
Courrier tics Etats-Unis

ïJente par le gjfterif.
QUEBEC

JA MBS JOHNSON et John Hinmorc, contro JOHN 
THOMAS O. MURPHY, de la cité do Québec, 
Mail Conductory Bavoir :

1. lot de terre Hitué au faubourg St. Jean, do la 
cité de Québec, contenant cioquante-Bii pieds de 
front et cinquante pieds quatre pouces do large en 
arrière, sur cinquante-deux pieds de profondeur 
au côté ouest et cinquante*sept pieds au côté cBt ; 
ensemble avec nno maison en pierre et hangard en 
bois dessus érigés, avec droit de pausago dans et 
sur le passage en commun, sus-mentionué.

2 Un autre lot de terre situé au môme lieu, con­
tenant ciuqunutc-ncuf pieds six pouces de front et 
cinquante-huit pieds en arrière, sur quatre-vingt 
quatre pieds de profondeur, moins un petit morceau 
de sept pieds sur treize pieds i\ être retranché de 
l'angle au sud-ouest du dit lot*

Pour êtio vendus au Palais do Justice, en la cité 
de Québec, le vingt-cinquième jour de février pro­
chain, à dix heures du matin.

CAP SANTE
H ERM EN EG 1LDE DESRUISSEAUX, contre 

FRANÇOIS XAVIER F1SET, de la paroisse 
du Cap Santé.

Une terre située au premier rang des terres de 
la paroisse du Cap Santé, baronie de Portncuf, 
contenant deux arpents de front sur Ircntc-qua- 
lrc arpents environ de profondeur, plus ou moins 
qu’il peut y avoir depuis le chemin Royal n aile 
au bout de la dite profondeur, ensemble les bâtis­
ses dessus construites, circonstances et dépendan 
ces.

Pour être vendue à lu porte de l’église de lu 
dite paroisse du Cap Santé, le vingt-cinquième 
jour de Février prochain, à dix heures du matin.

mariages.
A Sto. Louise des Ànlnets, le 36 du courant, par 

PAbbé Casgrain, Bruno Leveiquo, Kcuicr, Marchand» 
à Dame Constance Oastonguay, veuve de feu Louis 
D’Amour des Plaines de Courberon, tcus deux du 
mémo lieu.

A St. Anselme, lo 20 du courant, par le Kéyd. 
M. Octave Audct, M. Zéphlrin Audet, à Due. I lii- 
loniènc Roy, tous deux de cette paroisse.
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Argent acheté, 4$ à 4$ par cent.
Vendu, 4 à 4J.
Greenbacks achetés pour argent ; 71 or, 08. 
Greenbacks, vendus 72 pour argent or, CD.

MASSON A PAQUET,
Courtiers,

Rue St. Pierre, N ° . 54.

LA première édition do 100,000 exemplaire du 
catulogurs des graines illustré et du Guide 

dans le JARDIN DES FLEURS DK VICK'S est 
maintenant publié. 11 forme uu ouvrage de 100 
pages splendidement illustré avec environ 100 gra­
vures fines sur bois de fleurs et do végétaux avec 
une autre

Elégante et de couleur représentant

UN BOUQUET DE FLEURS.
C'est le plue magnifique aussi bien que le plus 

instructif GUIDE FLORAL publié, donnuut des 
directions claires et parfuites pour la

Culture iIch Fleurs et des Végétaux.
Le GUIDE FLORAL est publié dans Pintérèt do 

mes pratiques, auxquelles il est envoyé gratuite­
ment sans demande, mais il sera expédié à tons ceux 
qui le demanderont, pour 10 contins, co qui n’est 
que la înoiliô du prix coûtant. ADRESSEZ :

‘ JAMES VICK,
Rochester, N. Y.

Québec, 25 Janvier 1869.—4f. 703

Système Patenté d’éclairage à 
l’Huile do Charbon.

C K R T IFI CATS.

JE, souesigné, certifie que le système d’éclairage 
de la voie publique à l’Huile de Charbon in­

venté par Si. Nadcau, de Québec, Entrepreneur, est 
excellent tant sous le rapport do l’économie que 
sous celui de la qualité do lumière qu'il fournit, et 
c’est ce double avantage qui a engagé la Corpora­
tion de la Cité de Québec, à faire poser sur la voie 
publique un grand nombre de Fanaux confection­
nés d’après le système de M. Nndenu.

. JOHN LBMESURIER,
Maire.

Québer, 18jan. 1869.
Je, rouseigné, concourra dans les allégués du cer-

fieat ci-dessus. ,
C. BAILLARGÊ, 

Ingénieur Civil.

Lorsque l’or est quoté à $1.10, une piastre en green­
back* vaut 91 cents û peu près, 

a $1.15 ; lo greenback vaut 
le

L’or
L'or
L’or
L’or
L’or
L’or
L’or
L’or

à
à
à
à
à
à
&

$1.20
$1.25
$1.30
$1.35
$1.40
$1.45
$1.50

le
lo
le
lo
le
le

n
n
n
n
U
U
n

n
n
ii
U

It
II
il

$0.87
0.83J
0.80
0.77
0.74
0.71
0.G9
O.GC

et ainsi de suite.

MARCHE DE QUEBEC, 25 Janvier 1809.
La Hour : première qualité en baril est actuelle­

ment de $7.00. Sup. depuis $4.25 à 6.00. Avoine 
2 cbelins et demi.

Le beurre se vend de 2G è 32 sous la livre et les 
oMifs 36 sous la douzaine. Volailles la couple 2 
chelins à 3 cbelins et demi. Mouton par quartier, 
de trente fous 3 chelins Les patates se vendent 
28 à 36 sous le minot. Pommes do $2,00 à $5. 
ügnons $4.00. Oies 4 chelins la couple. Sucre 
d'érable 9 à 10 sous.

Lard en gros 12 à 13 sous. Bœuf par quartier 
G i\ 7 sous la livre.
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Remarquable Attestation Medicale.

MM. P10AULT k FILS, Chimistes et Pharmaciens, 
No. 42, Rue Notre-Dame, à Montréal ont reçu 
l'attestation suivante :

Montrval, Canada, 31 juillet, 18G3. 
MM. les Doctours Picnult et Fils :

Mkssikobs.—Le présent est pour certifier que, 
pendant cinq uns j’ai souffert d’une faiblesse géné­
rale qui me rendait incapable do vaquer à mes 
occupations domestiques, et de violentes pal Ra­
tions do cœur. J’étais constamment sous l'influ­
ence d’une fieri e accompagnée de frissons et souf­
frais do cruelles douleurs par tout le corps. J’avais 
essayé de tout, consulté les médecins, mais sans 
résultat. 11 y a douze mois, on m’engagea î\ essa- 
ver la Salsepareiiic etc Mirisiot, et avant 
(Pen avoir prie deux bouteilles, j’éprouvais un sou- 
Ingenient marqué. Mais mes moyens ne me per­
mettant pas d’en continuer l’usage, mon état empi­
lait de nouveau, quand vous oûtCB la bonté de m’en 
douticr quelques bouteilles. C’était bien le remède 
dont j’avais beeoin, et l’effet sur mon système fut 
merveilleux. Je suis maintenant une tout a» tro 
femme. Je me sens bien, mango bien, dors bien, 
et fais tout mon ouvrage saub la moindre fatigue. 
Je ne puis trop fortement recommander cette pre- 
cieiiso médecine à ceux qui souffrent, ot je n’ai pas 
le moindre douto qu’ils n’en obtiennent le mémo 
résultat bionfaisant que moi. N

[Signé! ANGELE DANIEL,
Femme de Célestin Courtois,

95, Rue de la Visitation.
Je certifie que co qui précède est la vérité.

CELESTIN COURTOIS.
Affirmé sous serment devant moi, co 31 juillet 

1803.
.J. BOULANGER, Juge do Paix.

Montréal, 8 Décembre, 18G8. 
BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE.

M. François Nàdkau, Québec.
Cher Monsieur,

J’accuse réception do la vôtre en date du vingt 
novembre dernier n’ayant pu vous r pondre plus tôt 
relativement aux lampes à l’Huile de Charbon, 
c’eFt avec plaisir que je vous informe que nous 
avons été on ne peut plue satisfaits des Lampes 
que vous nous avez fournies pour le h&vre.

Je suis, cher Monsieur,
Votre humble serviteur,

A. G. NISH,
Ingénieur du Hûvre,

Montréal.
Québec, 25 Janvier 1869.—2f. 701

Compagnie d’Assuranco de Qué­
bec contre lé Feu.

ON fait savoir par lf» préeent aux Actionnaires 
quo l’Election des Directeurs nui a lieu au 

Bureau de la Compagnie, LUNDI, le Premier jo.ir 
du mois prochain, au Scrutin, qui restera ouvert 
jusqu’à DEUX HEURES de l'après-midi.

Par ordre,
A. I). RIVERIN,

Secrétaire.
Qnébec, 11 Janvier 1868.— lf.ps 692

MUSIQUE [MUSIQUE !
ENVIRON 10,000 PIECES DE MUSIQUE

QUE L’ON VENDRA A

MOITIE^ PRIX.

rE SOUSSIGNE informo respectueusement le 
j public qu’il a acheté de M. L. BROUSSEAU, 
libraire, tout son grand assortiment de musique 

consistant eu

(CHANSONS ANGLAISES ET FRANÇAISES) "
Duo pour musique vocale et instrumentale,

Musique sacrée vocale et instrumentale. 
Quadrilles, •

Polkas,
Galops,

Scottisches,
Polka Mazurkas

Morceaux pour pianos.
Livres d’études, etc., otc.

Le tout sera vendu à moitié prix au comptant.
R. MORGAN, 

Marchand do Musique,
No. 44, rue St. Jean.

N. B.—Tous les journaux de la cité et le Progrïs 
de J.evit sont priés de copier cotto annonce.

Québec, 9 Décembre 1868. G72

417
Autre triomphe îiiéilical-iuerveil- 

letiKe cure tie rhumatisme.—Aucune 
maladie n’ost plus agonisante que le Rhumatisme, 
aucune n'est plus difficile i\ guérir ; voici qu’un cas 
qui, pendant 30 uns, avait bafoué la Faculté, vient 
d’étre complètement guéri. Les particularités en 
sont données avec deB expressions d’étonnement 
dnns plusieurs journaux do l’Ouest. Us constatent 
que John Roche, de Cleveland, Ohio, âgé de 56 ans, 
avait pendant lo plus graude partie do su vie, rouf- 
fert des tourments de la plus terrible description. 
Ses chairs avaient été contractées par la douleur et 
les contractions musculaires, pendant que ses ge­
noux étaient de la grosseur d’une toto d’homme, et 
ses doigt cripsés comme les serres d’un oiseau de 
proie ; uno tendance scrofuleuse dans le sang était 
était révélée par dos taches et pustules d*ns los 
différentes parties du corps. Dana cette condition 
il commença à faire usage des M*iiutcs HUCrces 
fie Mirisioi nvcc le grand antidote contre le 
virus de la scrofule, c’est-à-dire la SALSEPAREIL­
LE DE BRISTOL. Ouzo fioles de ces pilules et 
huit hou Lollies de la Salsepareille le délivrèrent 
de tout vestige do douleur ; il est maintenant bien 
portant, content, et capable de vaquer à scs affai­
res. Ces pilules sont renfermées dans des fioles et 
peuvent ètro conservées sous tous les climats. Ces 
deux remèdes sont à vendre chez tous les pharma­
ciens.

A vendre diet tous les pharmaciens.
JOSEPH S. LEE. *

Douane d’Ottawa, 12 mai,
A vendre diet tous les pharmaciens,
John F. Hernie A Cio., Agents 393, Hue S». Paul 

Montréal, O. K.
25 Janvier I860-—1545.

SOUS LE PATRONAGE DK SON EXCELLENCE

Lady Belleau.
liazar annuel de VHospice St. Joseph 

de la Maternité de Québec.

LE public est respectueusement informé que le 
Bazar annuel de l’Hospice St. Joseph do la 

Maternité do Québec se tiendra dans la Salle de 
l’Hospice, MARDI lo 2ième MERCREDI lo 3ièrac et 
JEUDI le 4ièmejourde FEVRIER prochain do 10 
heures A. M. à 6 heures P. M.

Le produit do ce Buiar sera employé pour venir 
en aide à l’institution.

Les personnes qni désirent y contribuer sont 
priées d’envoyer leurs effets aux dames ci-dessous 
mentionnées.

Mesdames Pii. Pankt, Fukmont, Mm.*. Mxrivmi.
Mesdames E. Taschereau et C. F. Langevin tien­

dront lu table de rafraichisscmeut.
Par ordre,

* ELIZA LANGEVIN, 
Secrétaire.

Québec, 20 Janvier IS69.—7f. 702

BUREAU DE POSTE.
HEURES DES MALLES.

Qdsibo, Décembre 1868.

AanivBB.

À. M. P.M.i 
8.00J 
8.00

MALLES.

UNTAK1U.
Ottawa, parchemin defer, a 
Province d’Ontario, {a)

Fermeture.

A.M.fP. Al. 
3.45

•'T.

Is "si 'k \

»v\ : l. \ °
MV/v.'/V' • -U* * ■■ -
jfe !*s>v4rrry* ! y-. » ; *-*2f'-ttjT—r i V* "

COMPAGNIE
4 DES

Steamers Océaniques

VENTE
%

(le tout le fonds de eommeree

9.00

3.15

9.00

9.00

0.00

9.00

9.00

8.30

QUEBEC.
Pur lo chemin do fer d’Ar- 

thttbasktt de Trois Riviè­
res, viâ Sherbrooke, Le- 
noxvillo, Island Pond, 
Cantons de l’Est A Rich­
mond, à Montréal, par 
voie ferrée, tous 1< 0 jours.

Cité de Montréal, parle che­
min de fer et l’ouest, touu
les jours, (a).....................

Trois Rivières, Sorti, pur
chemin de fer à...............

Trois-R.vières, Rivière-du-' 
Loup, (en haut) etc., par
terre, tous les jours........

Leeds (Mcgantic) tous le»
jours (a),........................

St. Giles A St. Sylvestre, 
les mardis, jeudis et sa­
medis, (a)

5.30 Per le chemin de fer de lui 
Rivière du Loup et de 
l’Est, tous les jours (é)....' 8.00

DE

MONTREAL.

3.45

3.45

3.45

HIVER 1868-1869.
Passager» enregistrés pour London 

derry ou Liverpool.

POT De» billets de. retour sont accordés à des prix réduits

IÀ ligne de cette Compagnie est composée di‘S 
j steamer» do première classe suivante :

Transportant, lot Ma du Canada et des Etats*
• is.

DE

MARCHANDISES
SECHES.

MALLES LOCALES.
4.30;St. Anselme, et comté de<

Dorchester, tous les jours.; 8.00 
Beaumont et St Michel, tous

les jouis..............................
8.30,3.00;Bienvi!lc et Lnuzon, deux

fois par jour......................  9.30

SCANDINAVIAN,
EUROPEAN 
PRUSSIAN,

4 00 I GERMANY,
* AUSTRIAN,

3 45 I NESTORIAN,
* PERUVIAN 

MORAVIAN
3 45 I HIBERNIAN,

* NOVA SCOTIAN,
NORTH AMERICAN 1784 ton - -
OTTAWA, 1831 tou - -
DAMASCUS, 1G00 ton - -
ST. DAVID, * 1650 ton - -
ST. ANDREW, 1408 ton - -
ST. GEORGE 1432 ton - -

3500 ton - - En construction
3500 ton - - 11
3000 ion - - 11
3200 ton - - Capt. Graham
2650 ton - - 
2650 ton - - 
2G00 ton - - 
2650 ton - - 
2424 ton - - 
2300 ton - -

n
ii
n
n
n
n
n

n
n
n
n
n
n

Wylie. 
Dutton. 
Ballemiuo. 
Brown. 

SmiLh, 
Aird. 
Bukewell. 
Archer. 
Trocka. 
Watts. 
Scott. 

Jones. 
Ritchie.

VENTE A UN IMMENSE SACRIFICE.
Afin de disposer de tout ce qui reste de nos grandes importations 

d’automne, d’ici au mois prochain, nous avons décidé

D’EFFECTUER UNE VENTE DEFINITIVE
BON MARCHE

3.00
ST. PATRICK, 1207 tou - -

Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI et ne 
PÜHTLANDchaque SAMEDI, r.- rfiitu» à Loch Foyit 

... # 3.00 pour prendre à bord et débarquer les malles et loa
8.00' 5.00 Lévis, deux fois pur jours... 9.00 3.00 | paesagors qui iront à Londonderry ou qui en parti­

ront.
Voici leB dateB de départ :—

DE

9.00 5.00

7.30

Québec Sud, deux fois par
8.00 3.45jours....................................

Stff. Marie et comté de Beau-
co tous les jours.............. 1100'

3.00 New Liverpool et St. Jean! 
Cbrysostôme, tous les j
jours.................................... j 3.00

9.00 3 30 Spencer Cove deux fois pur
j jour..................................... 8.00 2.30
!St. Sauveur et St. Koch, 3

fois par jour......................' 8.00 3.00
9.00 Rive Sud (Ouest) St. Nico- 1100 

las à Bécancour, les lun-l 
dis, mercredis et vendre-

P0 R TLAND
Janvier

n
Février

n
n

1809.
ii
n
(i
II

dis 8.00
9.00-

7.00

8.00'
8.00

7.00

10. 001 i
îo.ooj
10.00

10.00

Rive Nord (Ouest), Ste. Foy 
à Trois-Rivières par terre,
tous les jours.....................

Rire Nord (E3t), Bcauport,
’ à la Malbaie, Chicoutimi,

Ac., Saguenay, le» lun­
dis, mercredis et vendre­
dis........................................

Isle d’Orléans, le3 lundis, 
mercredis et vendredis.. 1000 

fBourg Louis, St. Raymond,
Pont Rouge les mardis et 
vendredis, et Ste. Cathe- 

, rine, leB lundis etjeudis... 
Volcartier et Lorotte, les 

, mercredis et samedis.... 
iLaval et Lac Bcauport les

mardis et vendredis........
Charlesbonrg, les mardis, 

mercredis, vendredis et
samedis............. ................

Stonehara, les samedis........

4.00

4.00

2.00 

2.00

1 2.00 
2.00

MokavjaK, Samedi, 23
Pktüvun, “ 30
Nkstoeian, 11 G
IIlUIBNIAN, “ 13
A U HT WAN, “ 20

Et tous tes Eaintdis suivants de Portland. 

PRIX DE LA TRAVERSÉE DE QUEBEC

A LONDONDERRY OU LIVERPOOL.
CHAMBRE, $76.50, et $86.50, selon les accom­

modements;
D’ENTREPONT, $31.

On ne peut retenir de chambres si on ne paît 
d’avance.

Il y aura dans chaque uavire un médecin • rpT- 
limenié.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, KAK et CIE,

Agents.
Québec, 20 Janvier 1869. G9S-c.

Lundi
A COMMENCER

5 courant.

(«Vo. I*. Kowcll. & C ie.

^YDH’SIMrJEJl DJttECTOJll'

BAIE DES CHALEURS.
: 5.00 Bassin de Gaspé et comté de , 

Gaspé et Bonaventure, 
par terre les lundis, mer-’ 

i credis et samedis............ 8.00

^^lONTENANT des listes précises de tous les jour-

9.00

PROVINCES MARITIMES.
5.00 Nouveau Brunswick, Ed- 

raondston, Woodstock et 
Fredricton, par terre tous

I les jours............ .. ....
Nouveau Brunswick et lie) 

du Prince Edouard, Nou-j 
voile Ecosse, le vendredi 
par le “ Carlotta ” de For-
llaud à Halifax................

Do do do, les mercredis 
samedis par le vapeur de 
Portland à St. Jean, N. B. 

(Terreneuve est inclue pour 
chaque inallo pour Halifax, 
d’où le départ à lieu à l’ar- 
jrivéo des vapours Inman de: 
N. Y.)

ETATS-UNIS. 
,Bostou A New-York, Ac...

8.00!

8.UÛ

INDES OCCIDENTALES.
Les lettres, etc., payées d’avance viâ 

New-York, sont onvoyées tous les 
jours à New-York, d’où les malles 
sont expédiées :—

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, viâ Havane, tous les jeudis P.' 
M. Pour St. Thomas, les Indes Oc-, 
cidentalcs et le Brésil le 23 de cha­
que mois..................................................

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne Canadienne lo vendredi (c) 
Par la ligue Cutiard, viâ New-York, le

samedi......................................................
Par la ligue Bretuan si on les adresse 

pour cela, viâ New-York, les lundis.

3.45

3.15

3.45

3.45

'
' 3.00 

3.45 

3.45

rajx et feuilles périodiques publiées dans les 
Etats-Unis et sur les Territoires^ dans la Puissance 
du Canada et les Colonies Britaniques de l’Améri­
que du Nord

AVEC UNE
Description des villes et cités dans lesquelles ils 

sont publiées.
N E W-Y U U K,

Ciîco. ltowcll A C ie..

Editeurs i l Agents d'annonces de journaux.
40 Park Row, 1S69.

UN MAGXIGIQUE VOLUME DE 300 PAGES 
RELIÉ EX TOILE.

Prix 3 Piastres.

Ouvrage de grande valeur pour les annonceurs, 
éditeurs et autres qui désirent des renseigne­

ments sur les journaux et feuilles périodi­
ques de l’Amérique du Nord.

L’édition scta limitée, et les personnes qui dési- 
eut des copies feront bien d’envoyer leurs ordres 
mmédlatement ù

P. ROWELL A CIE., 
EniTKua» kt Agents d’Annonces.

Québec, 8 Janvier 1869. 689

RHEOLOGIE à l’Usaee des Gens

—a Sacs des chars de poste ouverts jusqu’à 4. 
30 P. M.

—b Do do do 8.30 A. M.
—c Sac supplémentaire do 4.30 P. M.

Les lettres enregistrées doivent être mises à la 
postes 15 minutes avant la fermeture de chaque 
malle.

Les boites à lettres dca rues sont visitées à 7.45 
A. M. et à 4.45 P. M.

JOHN SEWELL, 
Maître de Poste.

Québec, 14 Décembre 18G8. 678

du Monde, ou études sur la doctrine catho­
lique, par Cuaklks dk Sainte-Foi. Seconde édi 
tien, revue, corrigée et considérablement augmen 
tôe par Fauteur, avec approbation de S. E. Mgr 
Gousset, cardinal-archevêque de Reims. Publié 
en 1851. Ouvrage en 3 volumes, reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville. ^

DEMANDE.

U NE DEMOISELLE de bonne famille désire se 
placer dans une communauté ou elle pourra 

donner des leçons de# Piano, d’Harmouium, aussi 
d’anglais et français. Elle jouerait l’Harmonium 
dans une Eglise pour les offices, Atc., Atc.

S’adresser à
NILM1K,

Bureau de Poste de Québec. 
Québec, 5 Août, 1868. 575

Pendant cette vente, tout notre assortiment de MARCHANDISES 
SECHES de première classe, d’automne et d’hiver, sera offert à des 
rix tellement réduits que les personnes les moins expérimentées re­

connaîtront les grands avantages qu’elles pourront en retirer.
Le magasin sera fermé, SAMEDI après-midi, afin de finir de mar­

quer sur les marchandises le

PRIX DE VENTE
%

OÇpLes marchands de la campagne, les cjiefs de famille, et en
général les personnes qui ont à faire des achats considérables, verront
que cette vente à bon marché est bien digne d’appeler leur atten­
tion.

BEHAN BROTHERS,
Québec, 1C Novemb e 186S—Gsm.

Rue de la Fabrique,
Cois DE LA HOPE HlLL.

6S5

GRANDE DISTRIRUTION !
PAR LA

Metropolitau
GflFT COMPANY ! ! 
Cadeaux en argent an montant de $250,000

Chaque biilct procure un prix.
5 Cadeaux en argent................chacun de $10,000

V entes par Encan.
PAR

JOHN LILLY.
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5.000
1.000 

500 
100
50
25
25

Relations inédites de la
Nouvcllo-Francc (1672-1679) pour faire suite 

aux anciennes Relations (1615-1672), htoc deux 
cartes géographiques. 2 vols, in 12. Brochées $0.60 
reliés $0.90.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville

MADAME M. DWYER.
Magasin de Modes et de Laine de

Berlin.
N ° . 27 RUE ST. JEAN,

( Vh-à-vis la Salle d? Encan de M. Casey j)
HAUTE-VILLE.

MAD. M. DWYER désire informer les dames do 
Québec qu’elle a un MAGASIN DK MODES 

et de LAINE DK BERLIN au u ° . 27 rue St. Jean, 
vis-à-vis le magasin d’encan do M. Casey, où elle 
est prête fournir tous les articles de cette ligne 
particulière aux plus bas prix.

Les Ilabillemeuts d’enfants sont exécutés à ordre 
dans tous les perfectionnements do la mode.

Les dames sout respectueusement invitées à faire 
une visite à cot établissement et examine; l’étalage. 

Québec, 19 septembre 1868.—2m. 624

SOUVENIR DE LŒUVRE
DES

ZOUAVES PONTIFICAUX
EN

CAN A.D _cY

ç
BÏU

1ETTK petite brochure de 28 pages est actuelle­
ment en vente à la librairie de M. LEGER 

ROUSSEAU, Propriétaire du Courrier du Canada
7, Rue Ruade, Haute-Ville. 

Québec, G Mars 18G8.

10
20 
40 

200 
300 
450 
600

30 Elégants pianos do
bois de rose....................................chacun $300 $500
35 11 “ Melodeons ”........... “ 75 à 150

150 machines à coudres ............. “ G0 à 175
250 Boîtes musicales................... “ 25 à 200
300 Belles montres d’or............... “ 75 à 300
750 Belles montres d’argent.....  “ 30 i\ 50

Magnifiques peintures à l’huile, gravures encadrées, 
argenterie, albums photographiques et un grand 
assortiment de splendide- bijouteries d’uue valeur 
collective de

1,000,000 PIASTRES.
Clrunce de tirer aucun des susdits prix eu ache­

tant un billet cacheté pour 25 Contins.
Des billets décrivant chaque prix sout Cachktku 

sous enveloppes et parfaitement mêlés. A la récep­
tion de 25 contins un billet cacheté sera tiré, au 
hasard, et livré à votre bureau, ou envoyé par la 
malle à toute adresse. Le prix spécifié sur ce bil­
let sera donné au porteur sur payement D'UNE 
PIASTRE Les prix seront immédiatement envo­
yés à touto adresse, comme on lo demandera par 
l’exprès ou le retour de la malle.
Vous connaîtrez la valeur de votre prix avant 

de le payer. Tout prix peut ctrt échangé 
pour uji autre de même valeur.

flSTPOINT DE BILLETS BLANCS.
Nos patrons peuvent compter que les choses se 

feront honnêtement.
References.—Nous choisissons les quelques 

noms suivants parmi plusieurs de ceux qui ont ré­
cemment tiré des prix de valeur! t qui uous ont 
volontiers permis de les publier :

S. T. Wilkons, Buffalo, New-York, §1,000 ; Mrs. 
E. Stuart, 70 Nelson Place, N. Y., $500 ; Miss A. 
Monroe, Chicago, Illi., Piano évalué à $650 ; W. 
Cuitis, New Haven, montre d’or, $200 ; Robert 
Jackson, Dubuque, machine à coudre $100 ; Philip. 
McCarthy, Louisville, Ky., $500 ; Jas. Rogers, Was­
hington, D. C., boite musicale, $150 ; Miss Emma 
Walworth, Milwaukee, Wis., Piano, $500 ; B. T. 
Ferris, Nouvelle Orléans, montre d’or, $150.

Nous ne publions pas les noms sans permission.

OPINIONS DE LA PRESSE.

A COMMENCER LUNDI SOIR, LE 7 DECEMBRE 
ET LES SOIRS SUIVANTS.

DH ERSES consignations de marchandises qui 
doivent être vendues enns réserve comprenant 

Draps, Casimirs, Doeskine, Draps de pilote, Couver­
tures, Flanelles, Hardes faites, Bijouteries, Argen­
terie, Montres, Horloges, nrticlesjde fautnisies, four­
ni u-3 etc., etc.

JOHN LILLY, 
Encanteur.

Québec, 5 Déc., 13GS. 669

LE

CALENDRIER
Pour l’année

1869
MAINTENANT EN VENTE

LE

CALENDRIER
PU

DIOCESE 1)E QUEBEC
PourFannee 1869.

rUUUàlU tw , uv.
“ Ha l'ont les plus grandes affaires ; la maison <uiv;e d’exercices pratiques et d’un vo 

est dignode confiance et mérite son succès. oxt.Miatifdets tenues usuels decounncrcc.
(Weokley Tribune,) 8 fov. professeur de comptabilité.

• »

SUR LA PASSION,
pour tous les jours do l’auuée, ou 3 volumes, 

par lo R. P. Cajktan-Mauib do Bkkoaiir, traduites 
de l’italien par lo R. P. Benoit.

A voudra chex
LEG t£ KlUiUlltSNKA U,

7, rue Buade, 
Hauto-VUlo

Jgt'iro/r, Commercial ci Historique

LA ATV^TÎÛTTIP mivroirnnn /.Inn I “ Nous avons examiné leur système et savonsA MM ouvrage en cinq c.t8l un0 maifon h0Mate. ”-(N. y. Hemid,)
volumes , par GORRKS, et traduit do P Aile oq \q,io 

mand, par M. CHARLES SAINTE-FOI, auteur des T . . .. . . 4.
Heures Sérieuses d’un Jeune Homme " relié. . L'\ 8e"'ft,ne dermère un de nos omis tin un

- - - * °* 1 billet do $500 qui fut promptement envoyé,
LEGER «ROUSSEAU, I (U,U'-V NcW8’) 3 18üiS' ... , ,,

______________ _!___  Envoyez chercher la circulaire donnant d autres
/■,mTUC np , références et nvis favorables do la part de la presse.
I DE El 1 TERATU1ÎE Avantages libéraux aux agents. Satisfacti on ga-

DK BELLES-LETTRES à l’usage des maison rantio.

A vendre chez

LES MESSIEURS DU CLERGE, les Marchands 
et autres personnes qui désirent avoir le CA 

LENDUIER pourront se le procurer dans toutes les 
Librairies, en demandant spécialement le
Calendrier publié il rimpriiuerie

«le ISrousscau.
LEGER BROUSSEAU, 

Imprimeur de l’Archovôché,
7, rno Ruade, vis-à-vis le Presbytère. 

Québec, 9 Novembre 1868.

C^OUKS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
j double et on partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant : lo. Les principes raisonnsé 

de la Tenue des Livres on partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce; 3o. La correspondance commerciale

ocabulairo 
Par un

ptabilité.
À vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Librairo,

7, Ruo Buado, Haute-Ville.

DE

J. B. Holland & Fils.
POUR L’ANNEE 1869.

usage des maison
d’éucation, par M. D'Akgklt.

A vendre chex
LEGER BROUSSEAU,

7, rue Buade,
Haute-Ville.

t'iKT olamuach bu trouve actuellement en venta 
j U librairie do M. LEGER BROUSSEAU.
Québec, 2 Novembre 1868. G47

(PARTES A «JOUER de tous les goûts, avec 
,.J boite ou sans boites.

A vendre cher.
LEGER BROUSSEAU,

CHAQUE PAQUET 1) ENVELOPPES CACHETEES 
CONTIENT UN CADEAU EN ARGENT.

BSN. Six billets pour uno piastre, 13 pour deux 
piastres, 35 pour cinq piastres, 110 pour quinze 
piastres.

Tous les lettres doivent être adressées,
1MUKEIL MOORE A €11L,

195, Broadway, N. Y.
Québec, 4 Décembre 1868. G67

ALLEY N & CHAUVEAU.
AVOCATS,

llureaii, Xî. 2 Hue Buade.
RICHARD ALLKYN. 

ALEXANDRE CHAUVEAU.
Québec,28 Août 1863. * 699

WILLIAM LAROCHE,
J|*o. O’J, Rue et MTauhourg St. Jean

Québec 17 Juin 1368.— lati. 639



LE COURRIER DU CANADA.

uriimiiiiiiriMiiiiii
•000'

On exécute A l’imprimerie
DU

“ COURRIER DU CANADA”
des impressions de toutes sortes telles que

QHiAni® m mm
POUR

AVOCATS,
GREFFIERS,

NOTAIRES.

'OOP'

•000«

Blancs de Comptes
CIECU1AI1E1

LETTRES FUNERAIRES i

CARTES D'AFFAIRES.
•000*

C A I! T E S
BS VISITES,

D’ADRESSES,
dtï: commerce,

ETC., ETC

ASSURANCE ETNA
D’IRLANDE, ECOSSE ET D’ANGLETERRE.

CONTRE LE FEU ET MARITIME
CAPITAL S 5,000,000.

Plus de 500 Actionnaires.
BONS TOUS LES TROIS ANS

—PRIMES MODERE S.-

Pertes réglées promptement eans référer au principal Puroau en Europe
An. g: TOURANGEAU,

Agent.
1S Rue St. Pierre, près de la Banque de Québec et

*22 Rue Sanlt-nux-Matclots.
Québec, 19 Juin 1SGS.—lan. lp-.s. *105

CELEBRES SAVONS
DK

MO-RST-A/PT
A

WHITLOCK’S HORTICULTURAL RBCORDBII.
(Journal Horticole.)

$1.50 |>nr année, payables durance. 20 ukntins 
chaque copie séparée.

A ceux qui désirent payer 4 la lin tie l’année $2, 
s’ils le demandent le Ikb. JANVIKR 186R.

ADRESSEZ, *
The Whitlock /exposition et Exchange, Co.,

215 JJroadtcag, JV. F.
ANDREW fc>. FULLEB, Fdltcnr,

FACTUMS,
ROLES D’EVALUATION.

LISTES ALPHABETIQUES.

?

KJ» VENTE A LA LIBRAUUE DU

COURRIER DU CANADA.
LES SAVONS nouveaux suivants, venant^ de la 

célébré manufacture de MORSTATT.

SAVON de fleur de riz d’un parfum 
exquis.

SAVON de souffre recommandé par 
les médecins les plus éminents. 

SAVON camphré, pour les gerçures 
des mains.

SAVON de mie
SAVON de g.ycerine, reconnu pout 

des effets hygiéniques sur la peau 
SAVON brun dit Windsor Castle. 
SAVON économique, pour faire dis 

paraître les tâches et rugosités de lu 
seau.

SAVON d’alumine, l’agent le plus 
énergique et en même temps le 
moins dangereux pour laver la peau. 

SAVON du Pierre-ponce que les da­
mes devraient toujours avoir sur 
leurs tables de toilette.

SAVON d’Amandes.
SAVON Alliance.
SAVON Lis de la Vallée.
SAVON Pétrolinc.
SAVON Spermaceti.
SAFOJY de Gomme de Genevièvre, 

recommandé par lu Faculté dans les 
cas de la maladies de la peau. 

SAVON de Gruau, pour blanchir 
assouplir et embellir la peau.

----AUSSI----
POUDRE pour la toilette des dames 
POUDRE de violette pour les en­

fants.
LEGER: OROISEAE,

7, Rue Buade, 
Haute-Ville.

Québec, 24 Avril 18C8.

MARCHE DE PLUME PATENTÉ
DE

i
CHAPEAUX POUR DASMES

ET POUR

i MESSIEURS-
MAÎIUFACTUBÉ3PAU

d. J. DUFF.
J*'o. Stc.^lÈifrclc, Haute fille.

ClHAPEAUX de toutes espèces pour DAMES et 
y MESSIEURS seront nettoyés, teint3 et refait 
, d la dernière mode. Aussi chapeaux de soie, de 

’ castor, olancs, marrons, de feutre, de paille, leghorn 
hair-braii\. jPanama pour messieurs sont nettoyés 
et refaits sons le plus court avis.

G. J. DUFF,
26 Rue Ste. Angèle, 

Haute-Villel
Québec, 14 Août 1868.—lan. 584

LES PILULES TONIQUES
ET

DU
DR. COLBY

SONT un cathartique doux mais efficace ei gué­
rissant la dUpepsie et toutes les maladies prove­
nant d’uu délabrement de l’estomac du fois et des 

boyaux. Elles constituent le plus grand purifica­
teur du sang que Ton connaisse.

jPrir : 25 c. la Boite contenant 25 pilules en­
duites de sucre.

LE JOURNAL le plus à bon marché qui ait été 
encore publié sur cette matière et le soul qui 

donne une liste du prix des arbres. Tiges et plan­
tes dans “ Toutes les pépinières réunies on une 
seule. ” 11 contient aussi une liste des meilleurs 
instruments do ferme, de jardin ot de ménage, ci ses 
pages sont remplies d’articles des meilleurs écrivains 
en horticulture et on agriculture. Comme Jencou- 
ragement spécial noua offrons d’envoyer une tige 
des variétés do fruits suivants à tous ceux qui en­
verront leur adresse avec $1.50.

Framboises de Clarke. Framboises sans épines 
de Davison. Framboises d’Ellisdaie. Gadellcs noi­
res Mammoth du Missouri. Gadelles noires Two 
Kittatinny. Ou, d quiconque enverra 25 contins 
de plus, frnuc de port, nous expédierons

UNE LIVRE DE PATATES HATIVES.
Ces plantes seront soigneusement empaquetées et 

transmises par la malle franches de port, eu autom­
ne ou au priutemps si cela est praticable.

Québec, .8 Octobre 1868. 643

ESSENCE
1>K

Le lia uide de J acob
CONTRE

LE

Gt UERIT le Rhumatisme, la Dipterie, le Mal de 
T de Gorge, les Khumes subits, les Blessure*, 
les Contusions, Ica Brûlures, les Engelures, le Gou- 

tîemeat et la Raideur des jointures, U Ma» de dents, 
les Douleurs lancilantes dans le Dos, le Côté, les 
Jambes ou l’Estomac, les Crampes et l'engourdisse­
ment des Jambes, la Diarrhée chronique, les Kngo- 
lurea, &tc.

Seulement 5ü c. une grande bouteille.

-------------------

PROGRAMMES5

-------- ooo«

O00

LIVRES,

BROCHURES.
000-

LA variété et le grand nombre de caractères typographiques de luxe 
que poséède l’établissement nous permettent d’exécuter les impres- 

tions qui nous seront confiées, de manière à satisfaire lea goûts les plus 
difficiles, de même que nos presses mues pur la vapeur nous mettent 
en état de livrer les ouvrages sous le plus court délai.

11 1869.

COMBIMAN T LES QUALITES DE GRATTOIR, DE 
BRUNISSOIR ET SERVANT AUSSI POUR 

AIGUISER LES CRAYONS.

W. E. STATIfl.
Agiscü. B. P. Boîte 947J Montréal. P. tff., ou en 

Vente chez LEGER BROUSSEAU, QUEBEC A’0 
7 Rue Buade,

C^ette invention a été introduite devant le public 
/ en novembre 186G et durant tout ce temps elle 
a eu le plus graud succès partout oùx.elle a été 

employée.
Elle a reçu l’approbation justement méritée des 

professeurs instituteurs, marchands, banquiers, 
teneurs de livres, avocats, artiBtes, dames c! de »ous 
ceux qui s’en sont Eervis.

AUSSI
P O U K LES

PLUMES DE PLATINES.
Garanties comme ne. devant point ee corrode 

dans aucune encre ; elles écrivent aussi iacilement 
que les plumes D’OR et font la durée d'un* doutai- 
ne de plumes d’acier.

Parfums pour mouchoirs
DK LA C&LKBKK MANUFACTURE DE

bxiv : :
On vient de recevoir à rétablissement de

LEGER BROUSSEAU,
Rue Buade, en face du Presbytère de la Haute-Ville, 
l'assortiment suivant do parfums pour mouchoirs, 
et venant de la célèbre manufacture de LU BIN. Cet 
assortiment est un des plus complets quo Ton trou­
vera 4 Québec et ee compose des essences les plus 
rares et les plus délicieuses. U y en a pour tous 
les goûte. Voici les noms de ces parfuma :

JOCKEY CLUB
PATCHAULY
WEST END
BT., DE CAROLINE
MUSK
GERANIUM ROSE
SPRING FLOWERS
KISS ME QUICK
SWEET BRIAR
JASMIN
VIOLETTE
HELIOTROPE
VERBENA
POND LILLY
GERANIUM
MAGNALIA
NEW MOWN HAY
ORIENTAL DROPS
SWEET CLOVER
FRANGEPAIN
MILLE FLEURS
NIGHT BLOOMING OJiRENS
BRIDAL BOUQUET
WOOD VIOLET
UPPER TEN

▲ vendre en gros et en détail.
Québec, 26 Août 1608. 001

LEiiüSTïUïSaiPIHiS
HUNT

POUR LES

C !EÏ 1±; V LC U IL

LIVRES ! LIVRES ! !
ON trouvera à la librairie du COURRIER VU 

CAXADA uu assortiment nombreux et varié 
de livres utiles, eutre autres les 6uivuuts,

LIVRES RELIGIEUX.
Mtaels Romains.—Dorés sur tranche, magnifique 

ment reliés.
Xouveau Testament.—Traduit de la Vulgate en fran­

çais avec des notes explicatives, morales et dog­
matiques, par Mgk. C. F. Baillahgion, arche­
vêque de Québec.

La Somme Thtologique deàSt. Thomas d'Aquin.—Par 
Diuucx, 8 vols.

Dictionnaire de Théologie.—Par Behüieu, 6 vole.
Les trésor* de Cornélius à Lapide.—Par Bafibiku, 

4 vols.
Manuel des Conférences.—Par J. Gaume, I vol. 
Conférences du Père Ventura, 1IIbyo1p.
Le guide du Jeune Prêtre, I vol.
Le prédicateur paroissial, 1JI vols.
Le guide des pécheurs. Il vols.
Le vraie et solide piété.— Par Fénelon II vols. 
Pratique du zélé ecclésiastique, I vol.
Le Pasteur des petits Agneaux, I vol.
Cérémonial des évêques, 1 vol.
Phgsiologit catholique.—Par Dibuky.n* 1 vol.
Pensées d'un croyant catholique.—Par Dkbueysx 

vol.
Géologie et Cosmogornie.— Par Dibbeyn*, I vol. 
L'art d'apprendre tcn riant des choses fort sérieuses.— 

Par Polichinelle, séparé de Platon pour causes 
d’incompatibilité, 1 vol.

Cathéchisme du sent commun.—Pur Tnbbô Roiuiba- 
ClilS, I VOl.

Histoire de la Rédemption.—Par (J u assay 6 vc i 
La femme Chrétienne.—Par le meme, . vo»
Difficultés de la vie de famille.—Parle mcu»e,I vol* 
Epreuves du Manage.—Par le même, I vol.
Le guide des âmes timorées, I vol.
Introduction aux vérités chrétiennes, 1 ru .
Le Guide des âmes pieuses, 1 vol.
Au ciel on :e reconnaît, 1 vol.
Devotn envers les pauvres, I roi.
Le graud jour de la vis i vol.
Les missions au Lunau i, il vols.

A Vendre chez,
LEGER UU018EAL,

7, Une Buade,
Haute-Ville

Québec, 13. Février 1868.

EST le meilleur tonique connu pour les che­
veux. II nettoie efficacement la peau du 

crave, empêche les cheveux de tomber ou de deve­
nir gris prématurément.

M*rix : 25c. la boutcillo.
. Pour les articles sus-nommés s'adresser À S 
J. Foss k Cib., propriétaires, Sherbrooke, 
Québec, ou 4 nos .Agents.—J. E. Üuuxi k U. 
McLeod, Québec.

Québec, 20 Janvier 18G8.—1 an.

VIN DE MESSE !
VIN UEJLSSü

Ayl LES CURÉS de ce diocèse eooirespee- iVI 1V1 m lueusoment invités à venir voir l'as­
sortiment de VINS DK MESSE 4 notre établisse­
ment avant d’aller acheter ailleurs. Ces vins par 
leur pureté peuvent certainement soutenir la com­
paraison avec ceux offerts en vente en cetto ville.

Comme ces vins sont directement importés, nou3 
pouvons les vendre a meilleur marché que les autres 
marchands de vins de Québec et nous défions com­
pétition.

Ces vins 6ont connus, approuvés et recommandés 
par Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque de 
Québec.

L. BROUSSEAU.
Québec, 7 Août 1SC8. 577

BIOGRAPHIE DE FEU

MGR. P. F. TÜRGEON
ABLUETEQOK DE QUÉBEC,

En vente à la Librairie de
LEGER BROUSSEAU.

i

SOUVENIR CONSACRE à la mémoire vénérée 
do MGR. P. F. TURGEON, archevêque de Qué­

bec et Premier Visiteur.de l’Université-Laval.
Cette biographio eat accompagnée d’une photo- 

gra; hic de l’illustre défunt et de son oraison 
! funèbre.

Pr* : 0.5 .
17 Octobre 1867. 360

U OIREES D’AUTOMNES ou la
O la ueligiosï trouvée aux gens du monde, par 
A. F. Macnocby.

A vendre,cher
LEGER BROUSSEAU,

7, rue Buade,
• Haute-Ville.

»■!»» .1
Concentrée et préparée d la Vapeur.

LA SALSEPAREILLE est une plante qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans la Virginie. Les peuples de l’Amérique out 
les premioro découvert ses propriétés, qui sont at­
testées dans les ouvrages des plus célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes et les voyageurs. 
Oo bout les Espagnols qui on ont introduit l’usage 
en Europe.

AVANTAGES 1>K CK1TK Pit fep A U ATI ON.
Los préparations de Salsepareille ne sont efficaces 

qu’autant qu’elles sont surchargées des ptiut 
no cette racine. Mais lo temps et los soins a 
suires pour faire les tisaueit ordinaires, l’impossio 
lité de les conserver, leur goût déBagréablo et les 
délabrements d’estomac qu’elles causent, par les 
doses répétées qu’il faut eu boire, font générule- 
mont adopter I’Ksbsxoii de Balsbtaukillk pour se 
traiter à la maison ou on voyagent, et cans inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. On a 
donc rendu un service signalé il l'art do guérir, en 
concentrant, sous le plus petit volume possible, le 
seul principe actif de co précieux végétal, pour on 
composer uuo EfiBBafo** avec laquelle on a dt» suite 
uno tisane toute fuite. C’est le seul mode de tuai- 
tkment végétal qui ne Boit pas confondu avec 1c- 
remldes secrets exploités par le charlatanisme, uvea 
ces robs et mixtures dont lu mélasse, le mercure ec 
l’iode font la base, et qui sont dangereux ou horrit 
bloraent dégoûtants.

BES FROPIilfcrfcti.
L’Kssxnoe dm Salsepaubilli concentrée est le 

dépuratif par excellence. Elle est généralement pré­
férée aux bains de vapeur, sucs d’herbes, prépara­
tions sulfureuses, et à toute cspfeco de lotions ou 
frictions ; som grand succès et sou immense réputa 
tion proviennent surtout Je sa composition pure­
ment végétale ot du soin et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et la goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et scrofu­
leuses ; en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute ucrimorie du sang 
annoncée par des démnngcuisous, des chaleurs, 
cuissons ou picotements, rougeurs 4 la peau, érup­
tions sur ie corps, clous ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la gorge; aphthes, haleino chaude et forte, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humeur noire, mélan­
colique. C’est également comme puissant dépurât]) 
que cotte Essence est employée contre les catar­
rhes de la vessie, hémorrhofdee, laits répandus et 
toutes les irritations et maladies qui font le déses­
poir des femmes vets l’&ge critique. Bon usage 
habituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
des vésicatoires, des cétous et des cautères. Uu 
peut affirmer que la médecine possède peu de mé­
dicamenta qui aient autant de vertu et de célébrité. 
Sa puissance égale celle de l'iode ilnus les scro­
fules.

MANIERE D’EN KAIRE USAGE.

Elle est simple et commode, et n’exige aucune 
préparation. On prend matin et buir. à une heure 
au moinB du repas, une cuillerée à soupe d’Kb6E&cu 
(et deux au moius si lu maladie CBt active ou an­
cienne) dans un demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orgea ou do lait. On donne aux onfants des 
doses proportionnées à leur fige. Cette Kssir.scjfn’a 
pas uno eaveur désagréable ; on peut la sucrer. 
Elle n’eût pas échauffante. Loin de fatiguer l’esto­
mac, elle excite l’appétit, facilite les digestions. 
Rien no désaltère ieux qu’une dcmi-cuilleree à 
soupe d'Essence dans un verr d’eau fraîche et sur­
tout do Soda-water ou d’eaa de seltx. Le régime 
à suivre pendant le traitemeut, qui ne doit puû être 
interrompu dès qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. Un préférera les vian­
des blanches, lea farineux, le laitage, les fruits et 
légumes (cuits surtout). On évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, le café û l’eau. Elle est éga­
lement efficaces en toutes saisons. On peut ajouter 
è la promptitude du traitement, eu prenant tous lea 
huit ou dix jours de l’eau de Bedlits, ou tout autre 
purgatif, ci toutefois il u’existo pas d’irritations 
nerveuses; car alors il faut des calmants intérieurs 
et do grands bains. Si l’irritation est locale, bains 
locaux, lotions ou injections (d’eau de guimauve). 
Recourir aux êhugsues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cas d’inflammations ou de douleurs 
locales violentes, tout en continuant Tusage de 
V Essence.

PRIX ETT AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Phaumacii Co 

aht tait do bon Kssbnce dx ISalsipaubille « 
/ronce et è l’étranger, lui per-ne: do **n
prix de cinq feancs le flacon. Six flacons pris û la 
fois (quantité convenable pour uno maladie 6iwple 
et récente) vingt-sept francs au lieu do trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandats sur lu 
poste (affranchir). On reprend lo flacon vide pour 
20 cent, à Paria seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons vides ferait soupçonner do la 
mauvaise foi. Chaque flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-dcseous. Il existe des contrefaçons et 
imitations grossières de YEuenee de Salsrpariille 
de la pharmacie Colbert, dont la réputation h tant 
excité la cupidité.
Agent-Général pour le Canada : M. Léumi Bkoue-

seau, a Québec.
Les prix en gros sont les mêmes qu’à Paris. 

Québec, 14 juillet 1365.

Avis au Commerce.

Cierges 1 Cierges î !

oN trouvera toujours à la librairie du soussigné 
des CIERGES pour service funéraire cl au­

tres.
Ces cierges sont faits de cire d’abcillca garantie 

pure et exempte de toutes matières étrangères qui 
pourraient la falsifier.

L. BROUSSEAU.
Québec, 7 Août 1368. 578

A VEÏJDRE.

M UNE jolie maison de campagne, située prêt 
du Collège et du Couvent do STB. ANNE

LAPUC ATIKRE, avec caves, hangard, remise, cour 
verger, Ac.,

Les bâtisses août neuves, peinturées, entiéremen 
finies et du meilleur goût.

Le tout à des conditions faciles,
S’adresser à co Journal. 

Québec, 24 Janvier 1868.—1 an. 435

Le Dr. L. E. Bardy
INNON CK à ses anciennes pratiques, qu'il est 

asses bien pour reprendre Pexerclce du sa 
eiiion, pour colles qui l’honoreront encore de 

or confiance.
Bue Desfossés N ° . 58. 

Québec, 7 Aotl I860.—fin* 6nl

M HILAIRE BKLAND, qui réBide vis-à-vis du 
• presbytère de la POINTE-AÜX-TREMBLBS, 
miorme le public qu’il tient constamment à la dis­

position des voyageurs et autres qui débarquent du 
vapeur traversiez un wagon et une cbarette avec 
un bon cheval, pour les transporter, eux et leurs 
effets dans aucune partie du comté de Portneuf. 

Conditions très libérales.
Pointe-aux-Trcmblcs, 31 juillet 1S68.

Québec. 14 Août 1868. 586

PIE IX.
AVENDRE à U librairie du Courrier du Canado 

la nouvelle brochure suivante :

ELOGE DE PIE IX
Prononcé à |TUnivcrsité-Laval le 29 juiu 1868. 

jour de Tiuauguratiou d’un portrait de Sa Sainteté 
par M. L’abbé M* EDOUARD METHOT, A. M. 
Recteur de TUuivorsKé.

Prix : 80 MHJS.
Québec, 10 Juillet 1838. 560

NOUS engageons vivement' les per^onues ayant 
des relations avec MARSEILLE à s’abonner 

4 la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 
est publié dans cette ville depuis SIX ANS en 
paraissant tous les SAMEDIS.

Par la quantité et l’exactitude de scs renseigne­
ments ce journal justifie pleinement lu faveur dont 
il jouit auprès du commerce.

L'abouxement est de 18 francs par an pour le 
Canada. Envoi de fcpecimcn sur demande Affranchie. 
M. LEGER BROUSSEAU se chargera de prendre 
des abonnements pour ce journal.

Québec, 28 Décembre 1866.

COFFRES DE SURETE
à Vépreuve du feu et des voleurs, enduits 

d’alun et de ciment dur,
PATENTE DE MARVIN.

G1ARANT1S LES MEILLEURS DU MONDE.
T Le fer n'eBt jamais corrodé. Us ne perdent 

jamaii leurs qualités qui les mettent 4 l'épreuve du 
feu. Ce aont les seuls coffres de sûreté qui soient 
enduiu do ce ciment durci et d’alun.

Ajce la bonté de demander uu catalogue illustré.
MARVIN k CIE.

P. Principaux i N°. 265, Broadway, New-York. 
Magasins 4 N °. 621, Chestnut, Philadelphie. 

Québec, 27 Février 1867. 127

POELES A KEROSENE ET A 6AZ !
Bouilloires tous le tué et le café, pote i oub

LA COLLE, POUR l’UUILE, he., Ac.

Le vers rongeur de
S0CIE1 ES MODERNES, ou le paganiMm 

dans Péducxtion, par l’Abbé J. Gaumk, vicairu-g* 
néral do News, docteur en théologie de PUnivci 
sité de Prague, membre de l’académie de la tel 
gion catholique de Rome et de l’acadcmio des in: 
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pt 
bîié en ISôl. Ouvrage en 1 volume, relie.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute*Ville. 

Avis public—A. K. Tessier ,N. P.

CONDITIONS
DU

COUEMJiil DU CAj\ Ai);s

Prix de l'abonncm<u( :
(Invariablement d'avance.)

CANADA:—Un an 4,1,0c
Six mois.......................................... ;«mj
Trois mois.................................

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 
NOUVELLE-ECOSSE,
NO U V K A U-BUUNS W1C K,
ANGLETERRE,
FRANCE —Un an.....................'............. :,u Irancf.

Six mois.............................. m
Trois mois........................... 15
Tarif desr Annonces.

Lus annonces sont insérées aux condition t*.\

Uu an.........
Six mois....
Trois mold-. ;,ol

M/Otf" Toute la cuisine pour une fnmille 
peut se faire avec l'huile de Kéroseuo 
eu le gur, avec moins de trouble, et 
4 meilleur marché qu’avec tout 

MT autre combustible.
Chaque article manufacturé par cette compa­

gnie est garanti pour le service pour 
lequel U est demandé.

Demandée une circulaire.

Uiicompte Liberal pour le eoumeree-
I.AUI'KS A KRROSENK Dr. La COMPAGNIK

liliATKR.

r. 206 rue Pearl, /Y. Y. .
Québec, 27 Février 1867. 126

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.....................$01» j

Pour chaquo insertion subséquente, 00 12A 
Pour les annonces d’une plus grande étend; 

elles seront inaéréca à raison de 8as par Iiquu pot 
la première insertion, et de 2c. pour les insortio 
subséquentes.

glôT Heclumes .*—20 ceins la ligno 
W Tout co qui a rapport i\ la réduction uct a 

être adressé 4 M. E. RENAULT.
MaP” Toutes lettres d’argen*, demandes d’abont 

monts et reclamations , doi-eut être adressées 
M. LEGER BROUSSEAU propriétaire, No. 7, R • 
güade, vis-à-vis lo Presbytère, (franco)
——umBm^mmmmmmmmm

IMPRIMÉ RT PURJ.lfc PAR

L M U K R B R O U S S K A I ’
Editeur Phopu!4?a.ihf,

7, Hue J uade, vis-d-vis l* l\êêhgtêrê
i U RB ICO


